
JLe drame de la race juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE
LE DERNIER PROPHÈTE

D'ISRAEL

La vie ardente de Théodore Herzl,

pionnier et apôtre du sionisme

Il est à Vienne, au cimetière de
Dœbling, un tombeau.

L'homme qui l'habite eut une
destinée extraordinaire.Trois mille
deux cent quarante-sept années
après Moïse, il a succédé à Moïse.

Il fut plus qu'un roi. Il eut plus
qu'un sceptre il eut des ailés. Sa
mission fut plus grande que celle
de régner sur un pays. A sa voix,
les frontières se lézardèrent. Son
souffle courut le monde. Il réveilla
un peuple endormi depuis dix-
neuf siècles.

C'était un juif.
Lé peuple était celui d'Israël.
Le nom de l'homme est Théo-

dore Ilerzl.
Il naquit à Budapest en 1S*>9

On dit qu'il était séphardi, au-
trement dit qu'il descendait de ces
juifs espagnols que l'Inquisition
tisonna avec une amoureuse fer-
veur. A cette origine il devait la

Théodore Herzl

beauté de son visage et !a majesté
de son port. « Comme Saül, écrit
Zangwill, il dominait ses frères
de sa haute taille, avec une lon-
gue barbe noire, des yeux étince-
lants et la figure des rois assy-
riens sur les bas-reliefs antiques,
Sa conversation était fascinante et
il exerçait un effet magnétique
sur tous ceux qui entraient en
contact avec lui, depuis les empe,
reurs jusqu'aux pauvres juifs qui
s'arrêtaient pour baiser les bords
de son manteau. »

Il était journaliste à Paris,
correspondant du journal vien-
nois la Neue Freie Presse.

Cet avatar lui était advenu en
1891. Docteur en droit il avait
d'abord tâté de la roBe noire,
comme stagiaire près la cour de
Salzbourg. Mais l'instinct de sa
race !e piquait au talon. Il quitta
la robe pour la valise et courut
voir un peu comment la Terre était
faite.

En route, ayant expédié quel-
ques-uns de ses étonnements aux
gazettes de son pays, le ton en
frappa la Neue Freie Presse. Elle
se mit à sa recherche, le découvrit
en Espagne et lui proposa l'affaire
de Paris.

Le voyageur inconnu accepta.
Les vieux journalistes parlemen-
taires français n'ont qu'à faire
appel à leurs souvenirs. Ils rever-
ront notre homme en train d'écrire
sous l'escalicr, de la salle de la
Rotonde, à la Chambre des dépu-
tés. Les confrères étrangers tra-
vaillaient, en effet, sous l'escalier.
On les a remplacés, ces années
dernières, par un ascenseur. Le
nouveau Moïse sous l'escalier
Mais le secrétariat général de la
maison n'est pas devin

Herzl réussissait. Il lança un
livre, le Palais-Bourbon,qui fit les
beaux jours de l'Europe centrale.
On jouait ses pièces à Vienne, à
Berlin. La Nette Frète Presse le
nommait directeur littéraire. Au
bel homme, la vie était belle,
quand soudain.

Quand éclata l'affaire Dreyfus.
Il entendit, dans les rues de

Paris, le cri de « Mort aux
juifs

Jusqu'ici Herzl avait vécu en
dilettante. On raconte bien que,
dans son jeune âge, il aurait dit
au docteur de sa famille « II n'y
a, pour nous autres juifs, qu'un
moyen de former une nation res-
pectée, c'esi. de nous en aller en
Palestine. Qui nous y con-
duira ? Et qu'il aurait répondu
« Moi

Depuis, il semblait avoir oublié
Ea mission. Comme ceux de sa
race, il avait fait sa Bar-Mitzwah
(première communion) et pro-

noncé son petit discours en hébreu
à la synagogue. Ses manifesta-
tions n'avaient pas été plus loin.
Et, certes, il se croyait bon sujet
autrichien.

Le cri de Mort aux juifs »
fut un éclair sur son âme. Il
s'arrêta net. « Moi aussi, se dit-
il, je suis juif. »

Que ce cri s'élevât en France,
voilà ce qui, surtout, le bouleversa,
La France, depuis plus de cent
ans, avait reconnu aux juifs l'en-
tière qualité d'homme. Elle était
en tête des nations dans le cœur
d'Israël. Si, ici, brusquement, le
terrain manquait à leurs pas, si
l'on reportait sur tous le soupçon
pesant sur un seul, c'est que le
juif, même dans son pays privi-
légié, n'était pas encore chez lui.

Et Herzl, ce jour-là, sentit sa
mission fondre sur lui.

Il bouscula sa vie, rompit avec
ses succès. Il entra en fièvre.

Le premier acte de sa nouvelle
incarnation, il le demanda à son
métier il fit un livre.

Un livre ? Un texte de loi plu-
tôt. Aux cinq livres de Moïse, il
ajoutait le sien. Il ouvrait les pau-
pières à son peuple et lui disait
« Regarde où tu en es après dix-
neuf siècles de ta vie de roulier. »
L'ayant mis en face de son état, il
posa le problème du retour en
Palestine et, comme sur un grand
tableau noir visible du monde
entier, devant les quatorze mil-
lions de juifs attentifs et disper-
sés, il en tira la solution.

Ce livre s'appela l'Etai juif.
n Je n'avais encore jamais rien

écrit dans un tel état d'exaltation »,
a-t-il dit. Heine raconte qu'il en-
tendait sur sa tête le battement
d'ailes d'un aigle lorsqu'il compo-
sait certains de ses vers. « J'enten-
dais, au-dessus de moi, quelque
chose de semblable à un frémis-
sement. »

Mais ce livre à la fois était tout
et n'était rien. Herzl avait assis sa
base il fallait, maintenant, dres-
ser le monument.

Herzl partit en croisade. Il n'en
est pas de plus étonnante dans les
temps modernes. Il se précipita
.abord chez le baron Maurice de
Hirsch. Quand on n'a pas d'argent
et que l'on veut créer un Etat, il
faut d'abord trapper aux coffres-
forts. Le baron Hirsch avait con-
sacré des centaines de millions à
ia détresse des siens. Il avait
acheté à leur intention pour cin-
quante millions de terrains en
Argentine. C'était un homme que
l'on pouvait embarquer sur sa
galère.

Herzl ne représentait rien à l'es-
prit du baron. C'était seulement
un homme jeune qui allait publier
un livre. Il vit entrer chez lui non

LONDRES

un quémandeur, mais l'ambassa-
deur des temps prochains. Lors-
que le baron, intrigué par une
telle allure, commença de discu-
ter avec son hôte « Inutile de
perdre du temps, coupa Herzl, et,
frappant sur les épreuves de son
livre Tout est là Et l'argent?
demandait le financier. Je vais
lancer un emprunt national juif
de dix milliards de marks, répon-
dait le journaliste. » On assure
que Hirsch répliqua « Roth-
schild donnera 500 francs et les
autres juifs riches rien du tout. »
Le coup des dix milliards avait
mis fin à l'entretien. Mais le lende-
main, Herzl écrivait à Hirsch
« Je vous aurais montré mes ban-
nières et comment j'entends les
déployer. Et si, ironiquement, vous
m'aviez demandé « Un drapeau.
Qu'est-ce ? Une loque au bout d'un
bâton? ». Je vous aurais répondu:
« Non, monsieur, un drapeau
c'est plus que cela Avec un dra-
peau on conduit les hommes où
l'on veut et même en Terre pro-
mise. »

Le baron Hirsch mourut. L'Etat
juif parut. Herzi se rendit chez
Zadoc Kahn. Grand rabbin de
France; Zadoc-Kahn ne voulait
pas du tout aller en Palestine.
Herzl était en somme un étranger.
un Autrichien, et il touchait là à
une question redoutable. On dit
encore que Herzl répondit « Tout
cela ne vous regarde pas? bien'
Vous êtes Français israélite, bien!
Mon projet est en effet une affaire
intérieure juive. Alors, adieu! »

Il partit pom Londres. Il y fit
grande impression et quelques
discours. Là, comme à Paris, il
comprit qu'il parlait dans le
désert.

De ces premiers coups de filet,
il ne ramena qu'un disciple Max
Nordau.

(La suite à la deuxième page.)

LA FÊTE DU BILE
[l'iiir la deuxième paye.)

LA CONFÉRENCE NAVALE

Les invitations
ont été remises
hieripiès-midi
La conférence se tiendrait à
Paris dans la troisième semaine

de janvier

Londrcs, 7 octobre (dép. P. Parisien.)
Les invitations pour la conférence

navale des cinq puissances ont été
lancées aujourd'hui. Le document
porte la -signature de M. Henderson,
ministre des Affaires étrangères. Il
a été remis. au début de l'après-midi,
aux ambassadeurs de France, d'Ha-
lie, du lapon et des Etats-Unis.

M. de Fleuriau, rentré de Parias en
avfcm, est arrivé à l'ambassade de
France peu de temps après que l'in-
vitation y fût parvenue. Cette invi-
tation s'accompagne d'un long ex-
posé qui couvre plusieurs pages de
papier ministre et où, après un rap-
pel des récentes conversations au-
gio-américaines, sont repris les
points qui furent laissés en suspens
par la conférence navale de Washing-
ton, en 1921.

Le lieu et la date suggérés pour
la nouvelle conférence sont Paris et
la troisième semaine de janvier 1930.

Le texte complet du dooument sera
remis demain soir à la presse, en
vue de sa publication mercredi ma-
tin. *V

MM. Claude Farrère
et Pierre Benoit sont blessés

dans un accident d'auto
Toulouse. 7 octobre (dép. Petit Paris.)

MM. Claude Farrère et Pierre Benoit
se rendaient ce matin en automobile de
Saint-CttTd à Biarritz et Saint-.Jean-de-
Luz. A trois kilomètres de Labastide-
Murat, la voiture dérapa dans un tour-
nant brusque, fut projetée dans le fossé,
capota, glissa sur laecotement de. la
route et enfin, grâce a la vitesse
acquise, se redressa à demi.

M. Pierre Benoit était sérieusement
blessé A la main droite. Au surplus,
par suite, sans doute, d'un choc à la
poitrine, le brillant écrivain était coin-
plètement enroué.

,NI. Claude Farrère avait reçu des
contusions légères sur diverses parties
du carps, notamment à la tempe droite.
Il avait une large ecchymose à la jambe
gauche. La carrosserie de voiture.q-l conduisait lui-même, avait beau-
coup souffert.

Aucun secours ne se trouvait à portée
des blessés. Mais par un hasard heureux,
le moteur ne se trouvait pas hors d'usage.
M. Claude Farrère réussit avec l'aide de
son compagnon à remettre la voiture en
marche et roula tant bien que mal jus-
qu'à Labastide-ftlurat

La 26e division américaine

En haut la minute de silence. En bas le
général Sherbune dépose une palme prés

de lui, debout, le général Edwards

DEUX FOIS ASSASSIN |

LE MEURTRlËRlTLQNGUEIL

ABATUNGENDARME

VENUPflUIRÊTER

Ecumant de rage, le bandit
est enfin maîtrisé

Sentis. 8 octobre (de notre envoyé spéc.)
Le drame qui se déroula, samedi soir,

sur le quai de la gare de Longueil-Anne,
dans les circonstances que nous avons
signalées, hier, a été suivi d'un second
épisode non moins tragique. L2 meur-
trier, René Roos, qui, comme nous
l'avons dit, avait pris la fuite après
avoir tué M. Henri Prud'homme, n'hésita
pas à tirer sur le gendarme qui, à

Lesage (à gauche) et Rooj

Le gendarme Delattre

N'ogent-sur-Oise, se préparait ir l'arrêter
et abattit d'un coup de revolver.

Avant que de relater cette scène dra-
matique nous croyons utile de revenir
sur les faits qui l'ont précédée.

Le drame de Longueil
Travaillant dans une hriqueterie de

Lougueii," près Compiègne, Ren6 Roos,
vingt-huit' ans, vivait avec une femme
un peu plus jeune que lui, Germaine.
Bailly. Un enfant était né- de cette
union, et la mère de Roos, garde-séma-
phore intérimaire au passage il niveau de
Saulcy,élevait le bébé son domicile,
n" 11 bis, rue de Royaumont, à Nogent-
sur-Oise

Sans cesse brutalisée par son amant.
Germaine Bailly finit par s'enfuir de
Longueil en compagnie d'une de ses
amies, Germaine Lagny. Elle alla se pla-
cer à. Compiègne comme domestique.

Lorsque Roos apprit le départ de sa
compagne, il entra dans une fureur
folle. Sachant que Germaine Lagny vivait
avec un jeune homme de vingt et un
ans récemment libéré du servce mlli-

le gendarme Saint-Riquier

taire, Henri Prud'homme, il supposa que,
par ce jeune homme, il pourrait appren-
dre l'adresse de la fugitive.

Il se mit à la recherche de Prud'homme
et l'aperçut, à 20 h. 30, sur le
quai de la gare de Longueil. Le seul
témoin de la scène, le garde-sémaphore
Lesertisseur, les entendit discuter pen-
dant quelques minutes. Tout à coup, il
vit l'un des deux personnages prendre
l'autre à la gorge en s'écriant A la
iln, veux tu me dire la vérité ? »
Puis deux détonations retentirent et
Prud'homme s'affaissa, le cœur troué
d'une balle, un second projectile lui
ayant seulement enlevé le loba d'une
oreille il expira aussitôt.

Le crime commis, Roos prit te,
large et AJ. Lesertisseur l'aperçut, qui
gagnait en courant la route nationale.
Il avertit aussitôt les autorités. Une
heure plus tard, le lieutenant de gendar-
mere de Clermont. qui fait l'intérim de
commandant de brigade de l'arrondisse-
ment de Compiègne, lançait, par télé-
phone, l'ordre à toutes les brigades, à

kilomètres autour de Compiègne. de
venir faire des patrouilles en conver-
geant vers Longueil.

L'assassin mange, boit, dort
et va au bal

Ces dispositions n'eurent point le
résultat désiré.

Le meurtrier rentra tranquillement à
Compiègne, où il alla demander à man-
ger et à coucher à M. Lepsin, proprié-
taire du bar des Halles, place du Mar-
ché-aux-Herbes. NI. Lepsin, qui ne
savait rien du drame de Longueil,
acoueillit favorablement la demande de
Roos. Il lui fit servir un repas et le
conduisit ensuite à sa chambre, non
sans lui avoir fait rédiger la ficbe habi-
tuelle.

L'homme dormit jusqu'au lendemain
matin, se leva à Il heures et déjeuna.

(La suite à la troisième, page.)

APRÈS LE RAID MAGNIFIQUE

Costes et BellontŒ
sont retenus enChiné^

Pris pour des aviateurs sovié.
tiques, les deux héroa du
« «( Point-d'Interrogation reçot-
vent à Tsitsikar l' « hospitalité »
du gouverneur de la province

Ils comptent repartir pour le
Japon lorsque, après les dé-
marches du consul de France
à Kharbine, leur situation aura

été réglée

9.610 KM. EN 52 H. DE VOL

Les événements derniers ont défi-
nitivement confirmé l'heureuse issue
du raid de Costes et Bellonte. Une
semaine passée sans aucune nou-
velle directe des aviateurs n'avait pu
faire naître la moindre inquiétude.
On pensait, à juste raison, ainsi, que
la suite l'a démontré, que les deux
Français avaient atterri Iota de tout
centre habité. Et. en effet, c'est à
80 kilomètres de Tsitsifcar que jeur
Bréguet-Hispano-Suiîza s'était posé;
il fallut alors une semaine de mar-
che aux deux héros pour gagner
la grande cité mandchoue.

Voici d'aillieurs la dépêche que
nous adresse notre correspondant de
Changhai:

Changhaï, 7 octobre-
L'atterrissage de Costes en Chine

fut confirmé par l'aviateur lui-
même, qui envoya de Tsitsikar un
télégramme au consul de France à
Kharbine, M. Reynaud, l'informant
des circonstances du vol et de sa
situation.

Après avoir traversé la' Sibérie,
l'avion français survolait la Mand-
chourie avec l'intention de se diri-
ger sur le Japon. Costes et Bellonte
avaient déjà traversé l'immense pro-
vince de Hei-Long-Kiang quand le
manque d'essence les força à atterrir
sur un plateau herbeux situé à'en-
viron 80 kilomètres de Tsitsikar,
importante ville située non loin du
chemin de fer de l'Est-Chinois.

Un village composé de paillottes
aux murs de boue se trouvait non
loin, mais sans communication au-

Une démente

tue à coups de couteau
une vieille demoiselle

et se suicide

ELLE SE CROYAIT VICTIME
D'UN COMPLOT

Au cours d'une crise de folie
furieuse, une malheureuse déséquilibrée
a tué hier matin, de plusieurs coups de
couteau, une sexagénaire, puis s'est
planté son arme dans le coeur.

La triste héroïne de ce drame san-
glant, Marcelle Monniot, agée de trente-
cinq ans, originaire de Pontarlier, occu-
pait, depuis de nombreuses années,
aveo son père, M. Gharles Monniot,
soixante-cinq ans, ouvrier chaudronnier.
un modeste appartement de trois pièces
au cinquième étage, 9, rue d'Aubervil-
tiers.

Son tempérament très maladif ne lui
avait jamais permis d'occuper aucun
emploi.

illarcelle Monniot sortait raroment et
n'avait pas d'amies de son âge.

La seule qu'on lui connaissait était
une vieille fille, Mlle Jeanne Dedé-
cluze, âgée de cinquante-neuf ans,
native de Béthune, employée dans une
importante fabrique de parfums et
demeurant 5, rue de Nanterre, à
Suresnes. Les deux femmes se voyaient
assez fréquemment. Chaque samedi.
Mlle Delécluze venait chez son amie
et restait chez elle jusqu'au lundi.

Hier matin, vers 6 h, 30, les voisins
du chaudronnier venaient de le voir
partir pour son travail, lorsqu'ils enten-
dirent des cris angoissés provenant du
cinquième étage.

La fenêtre de la cuisine s'ouvrit vio-
lemment et l'on vit, durant quelques
secondes, Mlle Deléoluze couverte de
sa-ag et qui, d'une, voix terrifiée, appe-
lait désespérément au secours.

Lee cris cessèrent bientôt. Le concierge
de l'immeuble, accouru, tenta vainement
de se faire ouvrier la porte de l'apparte-
ment, qui avait été fermée à double
tour.

On prévint la police et M. Adam,
secrétaire du commissariat du quartier,
accompagné d'un serrurier, accourut,
bientôt suivi de MM. Marte», commis-
saire, et Bilsky, médecin légiste-

Un horrible spectacle attendait les
policière. Dans la cuisine, l'iafortunée
vieille demoiselle, le corps plié sur une

M ne Jeanne Delecluze

chaise, les vêtements décftirés, portait
de terribles blessures.

Une plaie large de plusieurs centi-
mètres dans la région du coeur montrait
avec quel acharnement elle avait éfk
frappée.

(La suite la deuxième page.)

A LA PAGE
L'INDUSTRIE DU CHEVAL

Bellonte et Coites devant leur appareil

cune avec la ville, et l'essence était
chose encore inconnue dans ces ré-
gions.

Les aviateurs envoyèrent des pay-
sans chercher du secours, mais les
soldats, apprenant leur arrivée, sur-
vinrent, et les prenant pour des
aviateurs militaires soviétiques fai-
sant un raid sur la Mandchourie, les
arutèrent. En raison de l'imhossi-
biliaé de se comprendre, la méprise
persista et les soldats résolurent
d'amener les aviateurs au général
Ouan Fou Lin, gouverneurde la pro-
vince du Heï-Long-Kiang, dont le
quartier général était à Tsitsifcar.

Ouan Fou Lin, prévenu, télégraphia
à Moukden en annonçant la capture
d'un avion soviétique et réclama des
instructions.

Cette erreur fut la raison pourlaquelle nous restâmes si! longtemps
sans nouvelles des aviateurs.

(La suite à la troisième page.)

Concours pour l'ameublement

de la maison familiale

conçue selon la loi loucheur

Ce concours est ouvert par le
Petit Parisien », avec la

collaboration de la chambre
syndicale de l'ameublement,
en vue du prochain Salon des

arts ménagers
On n'a pas oublié le succès qu'ob-

tint, l'an derniter, lors du Salon des
arts ménagers, le « Concours de lamaison familiale » organisé par le
Petit Parisien. Il s'agissaitde rechericher le type de la meilleure maisoà
familiiale conçue danslecadre delà
loi Loucheur, c'est-à-dire répondant'
aux exigences de dimensitons, de dis-
positions, de confort et de préx fixées
par cette loi,. Plusieurs centaines deconstructeurs répondirent à notre
appel et le jury désigna un certain
nombre de maisons dignes d'être re-tenues.

Mais ce n'est pas le tout de possé-der les murs, le parquet et le toit,
le père de famille à qui l'applica-
tion de la loi Loucheur permet -de
devenir propriétaire ,d'une, aimablavilla a un autre problème à résoudre ;'
celui de l'améublement'.

Les pièces conçues selon la loi Lou:'cheur ne sont pas immenses. EJ.les:;
sont mêmfc assez exiguës on ne pou-vait voir grand, quant aux facWités
d'accession à la propriété, qu'à' la.
condition de ne pas voir trop vaste'
quant aux dimensions des construc-1
tions. L'économie était de règle. Ell^J
entraîna l'exiguïté. -,il

Cela n'est pas pour simplifier la?
problème. Pour réaliser le mobilier;
complet et commode de la maison
famMiale du cadre, de la loS Lou-i
cheur, il sited de déployer quelque!
ingéniosité. Pour que ce -mobilier5
soit, de surcroît. élégant, il y faut?
mettre du goût. Pour qu'il reste bon
marché en se maintenant solide, il
convient de montrer du savoir-faire.*

Toutes ces qualités sont, fort heu.'
reusement, des qualités essentielle-
ment françaises et qu'il n'est pas.malaisé de découvrir parmi les ar-1
tistes, les industriels et les négo-|
ciants du meuble.

Il gst bon, toutefois, de concentrer
les cfforts au lieu de les éparpMler.
C'est le but que nous visons en or-'
ganfeant, avec la précieuse collabora-
tion de la chambre syndicale de
l'ameublement, un nouveauconcours:il s'agit, cette fois, de meubler la'
maison familiale.

De même qu'au dernier Salon dea;
arts-managers le Grand Palaiia ser- ?
vit d'écrin à la maison familial»!
conçue dans le cadre de la loi Lou-
cheur, de même, du 30 janvier au
16 février 1930, le Grand Palais abri-
tera les mobiliers classés les pre.
miers, exposés aux Arts ménagers,'
d'accord avec M. Paul Breton, com-
missaiire génépal de cette si! jntéres-
santé exposition.

Ils ne sauraient trouver une meil-
leure place. Le meuble n'est-il pasl'objet ménager par excellence ?.

Ainsi* faisons-nous appel à tous
les producteurs français
blement artistes, iridustrteîs, com-
merçants, pour participer à ce con-
cours dont on trouvera plus loiïr le
règlement général.

Les projets (dessins qu maquettes)
seront examinés et classés par unjury qui donne toute garantie aux
concurrents sur la compétence et
l'irnpartialïté de ses membre?.

Il est ainsi1 composé
Président M. Goumain, président



général de la chpmbre syndicale de

Secrétaire M. Paul Breton, com-
du Salon des arts

ménagers;
Membres MM. Strauss, sénateur,

ancien ministre; Landry, député, an-
cien ministre; André J.-L. Breton,
député, rédacteur en chef de l'Art
ménager; D° Heim de Balzac, hygié-
iiïs'e; Eric Bagge, décorateur; Vande-
naker, Evain industriels du meuble,
conseillers prud'homme; Saddier,
Roscnlhal, industriels du meuble;
Apte, H. Lévy, G. Guérin, Vérot, né-
gocïants en meubles.

Le concours est ouvert dès mainte-
nant et les envois seront reçus jus-
qu'au l(> novembre.

Le « fossoyeur du faux marquis
est écroué à la prison de Versailles

Henri Boulogne a été inculpé par le
juge d'instruction d'homicide

par imprudence
Henri Boulogne, le « fossogeurde

Passai, du faux marquis de
bert, a été transféré hier à Versailles.

mhe commissaire divisionnaire de la lr*pbrigade mobile, M. Gabrielli, qu'accom-
• pagnaient les inspecteurs Rauret et

Reynter, avait tenu à remettre lui-
même l'inculpé entre les mains de
M. Roussel, juge d'instruction.

Les policiers étaient porteurs des piè-
ces à conviction machine à écrire,
vêtements, manifeste des Chevaliers de
Thémis et lettres, remis à la Il, brigade
mobile par le Matin et l'agence Hwas,
outt!ls, marteaux, tournevis, pioches,utilisés pour la tragique mystification.l

Tous ces objets ont été déposés augreffe du tribunal correctionnel.
Le magistrat a immédiatement fait

subir à Boulogne l'interrogatoire d'iden-
tité, à l'issue duquel le macabre met-
teur en scène du bois de Verneuil a été
inculpé d'homicide par imprudence et
d'infraction a un arrêté d'interdiction de
séjour.

§ Boulogne avait, en effet, été condamnéle 22 juin 1927 par le tribunal de Bou-
logne-sur-Mer pour vol, violences et
outrageas, à deux ans de prison et cinq
ans d'interdiction de séjour.

M. Roussel a basé l'inculpation d'homi-
cide par imprudence sur ce fait que Bou-
logne, lorsqu'il a constaté que son ami
Passai ne respirait plus, s'est enfui, au!ieu de lui porter secours, lorsque peut-§8tre il n'eût pas été trop tard pour le
Sauver.
L'ancien détenu de la prison de Loosn'a-t-il pas, d'ailleurs, reconnu avoir

lui-même vissé le cercueil et jeté sur la
fosse les pelletées de terre qui devaient
par la suite provoquer l'asphyxie ?

L'étude du dossier à laquelle a procédé
M. Roussel n'a pas fourni, par contre,
à ce magistrat, les éléments pouvant lui

^permettre de procéder, pour l'Instant, à'autres inculpations que celle de Bou-
Mopno.

Ce'ui-ci a été placé sous mandat de
dépôt et écroué à la prison Saint-Pierre.
Il n'a pas encore désigné son défenseur.

Le crime et le suicide
de la démente

m SUITE DE LA PREMIÈRE PAGELe couteau qui avait fait cette atroce
blessure, semblait avoir été retiré et
replongé dans la plaie à plusieurs repri-
ses. Et la malheureuse avait plusieurs
autres blessures au cou et dans le dos.
Auprès d'elle gisait sur le sol sa meur-Ëière, Marcelle Monniot, le cour percéUn coup porté avec la même arme, unouteau de chasse long et effllé qu'elle
serrait encore dans sa main crispée.

Du sang avait jailli sur les meuble3
et jusque sur les murs. Une flaque
rouge s'étendait jusque dans la salle
à manger.

Les deux femmes avaient cessé de
vivre. L'enquête a pu assez aisémenti Bpecon3tituer ce qui s'était passé.

B Depuis une quinzaine de jours, le
aractère de Marcelle Momiiot, déjà taci-

turne, s'était encore assombri. On avait
remarqué tout récemment qu'elle tenait
des propos incohérents,au point que les
locataires de l'immeu'ile ne doutaient
lus de son déséquilibre mental.
A maintes reprises, elle avait déclaré:

Je suis victime d'un complot tramé
contre moi. Mais le dois, pour le

éjouer, tuer quelqu un. Je me tuerai
ensuite et je sais que je pourrai alors

«lier au ciell
A une voisine, elle avait 'encore
mandé avant-hier

Ne croyez-vous pas que c'est monère que je dois tuer ?
On ne prêta malheureusementpas assez
^'attention aux divagations de la pauvreémente.

j Ce fut peu après le départ de son père.
lors qu'elle préparait du café pour son
mie, qui allait se rendre à son travail,
lue Mircelle Monniot fut prise soudainune crise de folie furieuse. Mettant à
îxécution son idée fixe de tuer quel-

'un, elle se rua sur la pauvre femme
Épouvantée et s'acharna sur elle jusqu'à
e qu'elle tombât sans vie. Puis elle se
a.

Les vétérans
de la 26' division américaine

'ur la tombe du Soldat inconnu
Les vétérans de la 26, division amé-
oaine se sont rendus hier matin, ili heures, sur la tombe du Soldat
connu où iM ont déposé une palmeta bronze qui portalt en français cette
scription
« Au Soldat inconnu de celte grande

nation française, dont l'héroïsme lui avalu l'immortalité. Hommage de ses
camarades de la 26' division américaine,
7 octobre

Les anciens combattants américains
s'étaient formés en cortège au rond-point
des Champs-Elysées. Ils étaient précé-
dés de neuf porte-drapeau qui tenaient
respectivement le drapeau français, la
bannière étoilée, les bannières des six
Etats de la nouvelle Angleterre et le
drapeau de la Légion américaine. Les
généraux Edwards, ancien commandantde la division Sherfcunne et Cole et le
poste parisien de la Légion américaine
assistaient à cette cérémonie.

5. Feuilleton du Petit Parisien, 8-10-29
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II (suite)
Les châtelains de Brévignacq
Mais pourquoi nous quittez-vous si

vite demanda Jean-Marc avec une
espèce de rancune. Vous arrivez, vous
nous conquérez tous, Sabine, Xavière,
maman, moi. Nous apprenons à vous
aimer, nous espérons vous garder, et
vous voulez nous quitter, après avoir

'fait pour nous ce que nous n'attendions
pas de vous Vous nous laissez votre
argent. Vous refaites la fortune de
papa et de maman. Mais ce n'était pas
pour votre argent que nous vous
aimions. C'était pour vous-même

Il s'arrêta tout opptessé.
Et nous ? demanda Sabine. Nous

deux, Xavière et moi ? Nous vous avons
adopté pour notre oncle. Tout ce que
vous nous donnerez ne pourra pas faire
que nous vous aimions davantage, riche
il millions, que nous ne le faisions quand
vous nous faisiez croire que vous étiez
presque aussi pauvre que nous Et
Copyrlgt by Gaston-Ch. Richard 1929. Tradue-
Mon et reproduction interdites en tous pays.

LE DRAME DE LA RACE JUIVE

Des ghettos d'Europe

à la Terre promise

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
La pensée sioniste, irradiant de

Herzl, avait pénétré les frontières.
Il lança l'appel d'un congrès uni-
versel. Ce fut le signal qu'atten-
daient les gens en: placo pour
déclencher l'attaqua Rabbins de
Londres, de Vienne poussèrent la
première botte. Les rabbins alle-
mands, tous en chœur, dénoncèrent
le faux Messie. Pour endiguer le
flot qui le veut noyer, Herzl fonde
un journal, la Welt, et leur répond
par ces mots « Valets de syna-
gogtce. » Les rabbin$ l'emportent.
Munich, choisi comme lieu du
congrès, refuse de l'abriter. Herzl
se retourne et désigne Bâle.

Ah ces journées de Bâle
Quel spectacle Israël, pour la
première fois depuis vingt siè-
cles, se réunit. Polonais, Hongrois,
Allemands, Français, Russes,
Anglais, Hollandais, Américains,
Egyptiens, Mésopotamiens, Yémé-
nites, c'est-à-dire un peu noirs
sinon nègres. Des glabres, mais
surtout des barbes, encore des
barbes. Et les papillottes battant
les tempes Tous ces frères qui
ne s'étaient jamais vus se regar-
dant le nez avec stupéfaction
Herzl, devant cette vivante carte
du monde, trembla. Son souffle
pourrait-il fondre ces âmes pour
n'en faire qu'une seule ?

Il gagna la tribune et, avant
tout, plongea son fameux regard
dans'cette masse. Alors eut lieu
le fait surnaturel. L'assemblée, un
instant hésitante, se dressa, fasci-
née. La race dispersée venait de
voir apparaître la statue de la
race. Après un quart d'heure de
délire, Ben-Ami, traduisant la
pensée unanime, lançait à la face
de Herzl le vieux cri hébraïque
Zechi Harnelech Vive le roi

Herzl était sacré.

Il partit pour voir Guillaume II.
Les chancelleriesavaient été émues
par l'affaire de Bâle. L'empereur
eut la curiosité de cet étrange
homme. Il le reçut. Justement,
Guillaume préparait son voyage en
Palestine, avec arrêt à Constanti-
nople. Herzl gagna Constantino-
ple. Son projet n'était-il pas d'ob-
tenir du sultan la cession de la
Palestine contre argent comptant ?
Qui, mieux que Guillaume, pour-
rait plaider la cause auprès du
Grand Turc ? Car si nous igno-
rions, à cette époque, la mainmise
de l'Allemagne sur la Turquie, lui
la connaissait. Et Guillaume le
reçut à Yildiz-Kiosk. Cette fois, le
chancelier Bülow assistait à l'en-
tretien. Herzl faisait déjà figure
de chef d'Etat. Il ne lui manquait
que l'Etat La tournure de ces
conversations fut teIle que Herzl.
flanqué d'une délégation sioniste,
décida de ne pas Missel' souffler
Guillaume. Guillaume allait à
Jérusalem? Herzl irait à Jérusalem.
Il s'embarqua. Et quand, au cours
de l'entrée solennelle de l'empereur
dans la ville sainte, Guillaume, du
haut de son cheval, aperçut Herzl
dans la foule, il poussa sa bête
et se pencha pour tendre la main
au roi sans couronne. Nouvelle
entrevue à Jérusalem. Enthou-
siasme des juifs. Retour de Herzl
à Londres. Dix mille juifs pressés
pour l'entendre. Herzl annonce
que les temps sont proches. Toute
l'Europe orientale tressaille, les
mains tendues vers le Messie.

Les jours passent. Rien de nou-
veau à l'horizon juif. Le peuple
murmure.

Herzl partit voir le sultan. Il
allait lui présenter une charte. La
cour ottomane lui barre l'entrée
du palais. Elle aurait d'abord voulu
reluquer l'or, cet or dont parlait
Herzl. Ce qui intéressait les Turcs
dans cet homme était moins le pro-
phète que l'alchimiste Le pro-
phète l'emporta. Abdul Hamid
invita Herzl au Sélamlik et, après
la cérémonie, le reçut. L'impres-
sion .qu'il produisit fut considé-
rable.

Herzl sortit de là avec quelque
espoir et le grand cordon de l'or-
dre du Medjidié. Il ne s'agissait
plus que de trouver l'argent. Paris
lui rit au nez. Londres promit les
capitaux, mais, avant, les Anglais
demandaient la signature du sul-
tan au bas de la charte. Le sultan,
lui, voulait l'argent avant de don-
ner sa signature.

Herzl échoua au but.
Il attaqua Carnegie, homme de

vous partez après avoir chassé de chez
nous le souci, la gêne, les craintes con-
tinuelles que père et mère éprouvaient
pour notre avenir C'est méchant
Dites, oncle Jacques, vous ne voulez
donc pas nous voir heureuses ? acheva
la belle jeune fille en regardant triste-
ment Jacques de Morlans.

Sabine et Jean-Marc ont ratson
dit fiévreusement Xavière. Il faut rester
avec nous, oncle Il faut nous donner
le temps de vous adorer, de vous câliner,
de nous faire regretter. Et puis, nous
aussi nous voulons aller à Las Delicias
Oncle Jacques 1 dites, restez avec nous

Elles s'étaient avancées, rougissantes,
oppressées, les yeux brillant de larmes
pures. Elles avaient mis leurs mains sur
ses épaules. Elles l'encerclaient de leurs
bras nus, frais et charmants.

Obéissez-leur, Jacques dit Sybille
en joignant les mains.

Eh bien 1 soit i dit Jacques de
Morlans. tout oppressé de joie. Mes
petites, mes chéries. Je reste. Je res-terai. Nous allons partir pour Paris,
dès demain. Et c'est m|J, le rustaud, le
vaquero, le sauvage, le proscrit, le sans-
famille, c'est moi qui mettrai la grand'-
ville à vos pieds.

III
Dans Paris, la grande ville

Dans son hôtel de l'avenue de Vil-
Ilers, Sybille de Brévignacq ce soir-là
recevait la fine fleur le gratin.
disaient les échotiers modernes, dans
leur affreux argot de l'aristocratie
parisienne.

Hubert de Brévtgnacq et sa femme
étaient de ceux qui ne comptent guère
que des amis. On les avait plaints sin-
cèrement dans leurs épreuves, on applau-
dissait leur' heureux retour de for-
tune et sans arrière-pensée possible, car

bien Cecil Rhodes, homme d'af-
faires. L'homme d'affaires sem-
blait mordre. Il mourut.

Herzl revint à Constantinople.
Le sultan le logea à Therapia
comme un prince, avec officier
d'ordonnance et carrosse. Herzl
et le grand vizir entrèrent en né-
gociations. Herzl demandait que le
sultan autorisât une colonisation
juive en Palestine. Le sultan offrit
d'autres terres en Asie-Mineure,
mais réserva la Palestine.

C'était pour Herzl la chute du
dernier mur du Temple.

Il partit pour la Russie. Il vit
Plehve. Il vit Witte. Les conver-
sations qu'il eut avec ces hommes
furent soumises au tsar. Il lui fut
répondu que la Russie ne permet-
trait aucun mouvement pouvant
aider à l'insubordination du juif
russe, mais que, s'il s'agissait de
diminuer leur nombre, elle sou-
tiendrait Herzl.

C'est alors qu'il eut la révélation
de Vilna. A son retour, il s'y
arrêta. Vilna est la Jérusalem des
neiges. Dix mille juifs cernèrent
l'hôtel du nouveau Messie et
l'acclamèrent.

Le gouverneur russe fit sortir les
cosaques. Les nagaïkas entrè-
rent en danse. « Que se passe-t-il?
demandait Herzl. Pourquoi frappe-
t-on ces gens ? » On voyait bien
qu'il n'avait encore jamais voyagé
par là

On le conduisit à la gare, sa voi-
ture entourée de cosaques. Les
juifs, sous les coups, se ruaient
quand même pour le bénir. Il y
eut autant de coups de schlague
que de bénédictions. « C'est épou-
vantable, disait Herzl, épouvan-
table »

Herzl en perdit sa direction.
Devant de tels faits, il composa
avec l'idéal. La Palestine s'éloi-
gnant, il fallait admettre toute
autre solution. Il engagea des
pourparlers avec le gouvernement
anglais pour la région d'El-Arish
dans la presqu'île du Sinaï. Il
pensa à l'île de Chypre. Il alla au
Caire. Tout craquait, quand.

Quand le grand Chamberlain
rentra d'un voyage en Afrique.
Depuis longtemps le juif avait
frappé l'esprit de l'Anglais. Cham-
berlain proposa à Herzl de partir
avec ses juifs coloniser l'Ouganda!
Herzl ne dit pas non.

Ce fut un beau tumulte au
sixième congrès qui, justement, se
réunissait. Au lieu de la Terre
promise, la brousse des nègres ?
Les congressistes, d'après André
Spire, « déchirèrent leurs vête-
ments, pleurèrent sur le sol, grin-
cèrent des dents ». Jérémie lançait
l'anathème contre Herzl.

Pâle, Théodore Herzl est debout.
Il parle avec des paroles douces
qui calment les cœurs. Lui, un traî-
tre ? 0 mes pauvres enfants Et
il récite l'acte d'amour à la patrie,
et tous avec lui, comme autrefois
leurs pères parlant en captivité,
répètent, main levée, le serment
des Hébreux

Si je t'oublie, Jérusalem
Le vent qui avait ébranlé Herzl

ne s'apaisa pas. Au cri de Mort à
l'Africain Max Nordau, son lieu-
tenant, essuie deux coups de revol-
ver à Paris. Herzl, déjà malade,
ne fuit pas la tempête. Il part pour
Rome. II va plaider la cause des
juifs au Quirinal et au Vatican.
Il voit Tittoni, Merry del Val. Il
voit le roi. Il voit le pape

Il revient à Vienne et convoque
le grand comité d'action.

Non mes enfants, répond-il
aux acharnés qui lui envoient tou-
jours de l' «Africain », je ne vous
trahirai pas, vous pouvez me
croire Regardez-moi, je suis bien
de Sion.

Cette séance levée, Herzl rentra
chez lui. La vie le quittait. Il écri-
vit sur une feuille de papier
« Au milieu de la vie arrive la
mort. » Puis, laissant cette feuille
sur son bureau, il partit, ce coup,
pour la dernière fois, rendre l'âme
à Edlach.

Il avait quarante-quatre ans.
Herzl est mort. Son rêve vit
(A suivre.J Albert LONDRES.

M. Laurent Eynac est rentré
de Strasbourg en avion

M. Laurent Eynac, ministre de l'Air,
est arrivé hier, au Bourget, il '13 heures,
venant de Strasbourg, à bord d'un avion
piloté par le chef pilote Durwion. Il avait
quitté l'aérodrome d'Entzheim à 10 h. 30,
après avoir inspecté le 21 régiment d'avia-
tion de chasse et conféré sur le terrain
avec le président et les délégués de la
chambre de commerce et de rAér(M3Iub
d'Alsace sur l'établissement définitif du
port aérien commercial de Strasbourg.

Après son arrivée au Bourget, M. Lau-
rent Eynac a assisté, en compagnie de
M. Couhé, aux essais en vol du nouvel
autogire de La ^ierva, en présence de
MM. Weyman et Lepère.

Sybille et Hubert n'avaient jamais en
quoi que ce fût prêté le flanc il. la plus
mince critique.

Dans les trois salons du rez-de-chaus-
sée, dans le vaste hall-studio, il n'y avait
guère qu'une centaine d'invités, mais
ceux-là comptaient dans le monde pari-
sien et dans le monde entier. Il y avait
là le général comte d'Harcourt, le prince
de Sagan les frères de Castellane, lord
et lady Osmond, le prince Troubetzkoi,
le comte Potocki, le comte de Clermont-
Tonnerre, le marquis de Lur-Saluces,
le général Billot, le colonel baron d'Abo-
ville, le marquis et la marquise de Bre-
teuil, le duc de Vetheull, le prince et
la princesse de la Moskowa, le baron
Repnine, la princesse Radziwill, le
comte Walter de Serons et le baron Le
Tucal, ainsi que leurs fils, André
Walter de Serons et Valérien Le Tucal,
des jeunes filles, des jeunes gens. Un
salon de whist au premier étage
accueillait les joueurs. On dansait dans
le jardin d'hiver, tout fleuri et illuminé.
On donnait, dans le hall, une représen-
tation des ombres du Chat-Noir Salis
avec sa verve bouffonne, sa malice
angevine, avait présenté avec humour
l'Epopée, de Caran-dvAche.Georges Fra-
geroile, qu'accompagnaient divinement
André Roillet, le violoniste et ce musi-
cien de race qu'était Charles de Sivry,
avait nuancé de sa voix chaude, pre-
nante, caressante, les chants du Sphinx.
Un jeune chansonnier, Dominique Bon-
naud homme du monde autant que
puissant satiriste avait fait rire aux
larmes avec ses couplets mordants et
fins Coquelin cadet avait bredouillé,
avec son impayable ahurissement, des
monologues. Et Marguerite Moreno
avait dit, du haut de sa beauté de
cariatide, des vers d'un poète inconnu,
Albert SamaitL,.

LA FÊTE NATIONALE

DU BlÉ

M. Doumergue a présidé la
distribution des récompenses

Dès le début de la matinée, le minis-
tère de l'Agriculture présentait une
grande animation. Tous les lauréate du
concours du blé avaient tenu à répon-
dre Il l'invitation de M. Hennessy, dési-
reux de leur souhaiter la bienvenue
avant d'inaugurer officiellement la fêté
nationale du blé.

Après cette première réception, le
ministre et ses invités se rendirent à
Versailles pour visiter l'Institut des
recherches agronomiques. A midi et
demi, un grand banquet a réuni les
lauréats, ainsi que de nombreux parle-
mentaires et des personnalités agricoles,
sous la présidence de M. Jean Hennessy.

Ce fut, pour le ministre de l'Agricul-
ture, l'occasion de prononcer un dis-
cours au coure duquel Il félicita, tout
d'abord, les lauréate du concours du
blé. Après avoir rappelé les heureux
résultats de la dernière récolte, M. Hen-
nessy souligna ensuite tout le dur
labeur de l'agriculteur

Nulle industrie n'est plus complexe
que l'agriculture, dit-il. Comme l'a très
bien écrit M. Roux, l'éminent directeur
de l'Institut des recherches agrono-
miques, « l'agriculture est une i-aduetrle
biologique dont le soleil est le moteur
et dont les usines s'étendent en sur-
face

Sans le concours de la science, nos
récoltes seraient demeurées chétives. Si
fécond que soit le eol qu'il cultive, le
paysan de France ne peut se payer de
ses sueurs qu'en joignait la pratique
scientifique à son labeur.

Vous, messieurs les maîtres es culture
du blé, en connaissez toutes les diffl-
cultés.

Aux sélectionneurs d'abord de créer
les meilleures espèces. Déjà leurs pa-
tientes recherches ont abouti à de beaux
résultats qui leirr ouvrent la voie vers
de nouvelles études, aux termes des-
quelles de nouveaux succès les atten-
dent.

Les chimistes doivent étudier la coin-
position des terres et découvrir le juste
emploi des amendements, des fumures
organiques et des fertilisants chimiques.

Enfin, il appartient au cultivateur de
préparer son sol, de faciliter la germina-
tion, le développement du système radi-
culaire et la croissance de la'plante mer-
veilleuse

En terminant, M. Hennessy dit toute
son admiration pour le paysan de France.

Aujourd'hui, ajouta-t-il, laissez au
ministre de l'Agriculture la joie de pro-clamer les merveilleux effortà de travail
et d'intelligence que n'ont pas ménagés
les cultivateurs. Glorifions ensemble le
blé qu'ont chanté les poètes de la terre
de France, du Bellay ou Ronsard, Péguy
ou Lamartine.

M. Doumergue préside
la distribution des prix

Dans l'amphitlhéàtre aux larges ver-rières de l'Institut agronomique, le Pré-
sident de la République a remis hier
après-midi aux lauréats des concoursde blé de l'année 1929, les plaquettes
qui leur avaient été décernées par le
ministre de l'Agriculture.

En une brève adresse, M. Heraiessy
a présent* au Président les deux cen'i
soixante-dix meilleurs producteurs de
blé de Franco. M. Doumergue a salué
ces derniers en quelques mots vibrants,
déclarant qu' un pays qui produit tout
son pain est un pays maflje de sa des-
tinée et appelé à durer

La plaquette de bronze offerte auxlauréats représente deux paysans auxmuscles puissants courbés devant unchamp de blés frissonnante.
La musique du 460 d'infanterie prê-

tait son concours à la cérémonie.
Sur la liste des lauréats, noua rele-

vons les noms suivants
Mme. Francis Ferle, à Cuiry-Housso

Jules Grépin, n Ciil.-sy-en-Almont LouisPerrnt, à Bai;lne-OTi-Brif.
Calvados, Jérôme Delfortrie-George. à

Courvaudon Geonres Roussel, Il Versain-
ville Henri Lecoûrtiilet, à Llon-sur-Mrr.

Enre. Emile à Il Beaumontel
'René Leblond, ii Villégats.

Btire-et-Lnir. Clémrut Houssln, à Hon-
vlJle Bernard Colombeiu, ù Vlabon
Lucien Cabart à Luisant,

Oise. Louis Prorrlt. à Mareull-sur-
Ourcq Léon Des,.irez, à fci croix-saint-
Ouen Troullliît, à Larbroye.

Orne. Georges Calbris, à Coulonges-
les-Sablons Emile Lpmercler, Il Vrtgny
Auguste Lolson, à Saint -jean -de-la- Forêt.

Seine. Thlrouln, à Poingis Aiïml
Baron, à Orly L^on Fauche, Il Auborvllllcrs.

Seine-Inférieure. Delphln Lavenu, à
Douzevtlle-la-Grenler Ecole départementale
d'agriculture de la Seine-Intérieure- k
Yvetot I3lciore Morel, a Olssel.

Seine-et-Marne. Claude Prieur, Il Pro-
vins René Vite, à Jiesles-la-Gllberde
Maurice Rémy, à la Madeleine, par Provins.

Seine-et-Oisn. Girtard. à Auberg-en-
vtlle Lucien Bolllean, à Horangis Dau-
vergnc-Brartl, a cerey.

C'est un Marseillais
qui mourut carbonisé

dans son auto près de Lyon
Lyon, 7 octobre (dép. Petit Parisien.)

On a définitivement identifié «le pro-
priétaire et conducteur de l'automobile
brûlée aux Chères à la suite d'une colli-
sion. Il s'agit de M. Aptou, né en 1879 à
Aubagne (Bouches-du-Rhône) et demeu-
rant 2, boulevard d'Athènes, à Marseille.
Il n'a pas encore été possible, par con-
tre, d'établir l'identité de la jeune femme
qui l'accompagnait, et dont on a re-
trouvé seulement les bijoux.

L'ÉLECTION MUNICIPALE
DU QUARTIER DE LA GARE

Pour l'élection du 20 octobre dans le
quartier de la Gare, en vue de pourvoir
au remplacementde M, Jean Colly, con-
seiller municipai décédé, on cite comme
candidats

MM. Colly fils, socialiste anticommu-
niste Jean Erlich, républicain anticom-
muniste Lavignon, radical socialiste
Rochon, S. F. 1. 0. Marty, député de
Puteaux, communiste.

Tout avait été réussi à la perfection,
dans une atmosphère simple, gaie, d'une
distinction suprême.

Debout, dans l'angle d'une porte,
se tenait Jacques de Morlans, très effacé.
Il avait promis, lors de son séjour à
Brévignacq de rester six semaines avec
ses amis et il y avait déjà quinze mois de
cela. Pour rendre à Sybille et a Hubert
leur place dans le monde, pour donner
à Sabine et à Xavière le moyen d'y
faire la leur, 11 avait dépensé une for-
tune.

Jean-Marc était debout près de lui
Il portait avec élégance un smoking de
coupe parfaite et regardait, lui aussi,
le rare et magnifique spectacle que lui
offrait cette assemblée mondaine.

Sybille de Brévignacq était assise au
premier rang, entre Xavière et Sabine.
Elle portait une robe nerveillense, un
chef-d'œuvre de Doucet, en satin gris
argent voilé de tulle et de précieux
point de Venise noirs. Une rivière de
diamants, un léger diadème compo-
saient toute sa parure. Xavière était
en rose pâle et Sabine en blanc azuré.
L'une et l'autre rayonnaient de jeu-
nesse, de beauté, de bonheur. André
Walter de Serons et Valérien Le Tucal
étalent placés, le premier près de Sa-
bine, le second près de Xavière. Tous
deux étaient graves et souriants.

Debout sur la petite scène, les bras
nus, coiffée d'or blond, Marguerite Mo-
reno, de sa voix berceuse, profonde, au
grand rythme, disait la fin des Sirènes:
Jusqu'au bout, aux mortels condamnés par te

(sort,
Chœur fatal et divin, eues Taisaient cortège
Et doucement captif,entre Ieurs bras de neige,
Le vaisseau descendait, radieux, dans la moi't
La nuit tiède embaumait. Là-bas, vers les

Une liarde d'amour soupirail, mante,

PROPOS DU SALON

DE L'AUTOMOBILE

La chronique quotidienne

de Peugeot

Avant-hier, nous vous entre-
tenions de la « 201 », Hier,
c'était le tour de la 5 CV. Au-
jourd'hui, disons quelques
mots de leur sœur aînée, la
12 CV. six cylindres.

EUe s'offre, cette année, aux
yeux des visiteurs du Salon,
parée de nouveaux atours. Ses
couturiers n'ont pas chômé. De
nouvelles silhouettes ont été
créées pour la rendre plus sé-
duisante encore.

Il faut croire que les dessi-
nateurs et les coloristes de Peu-
geot ont eu la main heureuse,
car les modèles de carrosseries
exposés sur le stand ont rallié
tous«les suffrages des élégantes
visiteuses.

On a beaucoup remarqué le
Cabriolet 4 portes, 4 places, à
toit ouvrant, formule inédite et
ingénieuse. Dans l'ensemble, la
présentation nouvelle est net-
tement orientée dans le goût
moderne.

On sent que chaque détail a
été étudié avec le souci de
plaire aux yeux et de réaliser
en même temps toutes les qua-
lités si agréables pour le con-
ducteur et les passagers pen-
dant les longues randonnées.

Deux ans d'une fabrication
sans cesse « revue et corrigée »
ont porté la qualité du châssis
au niveau de la perfection. En
résumé la 12 CV. six cylindres
Peugeot conserve sa place bien
à part dans le clan des voitures
de grand luxe la 12 six plaît
aux femmes, et c'est une raison
de plus pour que les hommes
la préfèrent.

Gardons pour la bonne bou-
che un agréable détail l'aug-
mentation de production a
permis de baisser les prix de la
12 six.

Achetez une voiture fran-
çaise, votre argent restera en
France.

Le principe1record du monde d'aviation

rentre en france

Il n'est pas nécessaire d'attendre le
retour triomphai de Coûtes et Bellonte
pour manifester la Joie de voir rentrer
en France le principal record du monde
d'aviation.

Depuis les 50 mètres d'Ader, en 1800,
et le kilomètre d'Henri Faman, en 1908,
l'édite «les aviateurs et des constructeurs
de tous les pays du monde a toujours
rait tous ses efforts pour s'approprier le
record-type qui coiiS2"c la eupériorité du
pilote et du matériel. Il y a bientôt trois
ans que le mémo Costes, avec Rlgnot
comme partenaire, se l'était adjugé, déjà
avec moteur Ilispuno-Sulza, en réussissant
Paris-^jask (Per?e) mais le trophée tant
envié Ivi avait été ravi, dans sa.traversée
historique par Ci). Llndberfrh, et appar-
tenait, depuis le 5 juillet aux Italiens
Ferrarin et De* Prete, après leur vol de
Rome au Brésil, soit kilomètres.

En réussissant un bond de 8.000 kilomè-
tres environ en ligne droite, et en réalité
beaucoup plus si on tient compte du che-
min parcouru. Costes vient de réaliser un
exploit stupéfiant. Ce pilote hors classe.
sur son Bréguet-Hispano, avait déjà étonné
le monde avec sa traversé© de l'Atlantique
sud et cette tentative de traversé© de
l'Atlantique nord, où, après avoir lutté pen-
dant plusieurs heures contre les éléments.
Il avait pris la décision déconcertante de
rentrer directement en France au lieu d'at-
terrir aux Açares. En uti6sant toujours le
moteur Hispano-Suiza dans ses tentatives, j
Il a permis au matériel français de prouvera
une supériorité que personne ne pourra
plut contester maintenant. C'est dont sans
aucunes réserves qu'on peut se réjoalr
d'un exploit qui; grâce Costes, vient de
faire triompher définitivement le moteur
Hispano-Suiza.

Et la mer, déroulant ses vagues d'harmonte,
Etendait sou linceul bleu sur les matelots.

Jamais, peut-être, elle n'avait avec
tant d'art dit ces vers du Jardin de
l'Infante. Jamais, la grâce émue, l'émo-
tion ambiante, heureuse de cette assem-
blée d'élite n'avaient si bien « porté >
une artiste aussi vibrante jamais
communion plus sensible ne s'était éta-
blie entre elle et son public.

Une ovation monta, sincère, preneuse
vers la belle jeune femme dont les yeux
splendidess'étaientembués, tant son art
l'avait étreinte, transportée, contrainte

se donner toute en ce poème aux
résonances mystérieuses.

Elle se retirait en saluant et. fies
coulisses, s'éleva dans l'air chaud, par-
fumé, lumineux, le chant nuptial de
Loltengrin. Alors apparut, il son tour,
sur la scène, Hector de Brévignacq,
élégant, svelte encore sous son frac
étoilé à la boutonnière d'une rosette
rouge.

Mesdames, messieurs, mes chers
amis, dit-il, vous avez pu remarquer
que le programme comporte maintenant
le mot Surprise. Cette .surprise n'en
sera pas une pour quelques-uns d'entre
vous, mais je dois à tons mes hôtes de
leur révéler ce que cache ce petit mot
si plein de mystère. Ma révélation
tiendra dans une double annonce de
fiançailles celles de ma fille aînée
Xavière avec Valérien Le Tucal celles
de ma fille cadette Sabine avec André
Walter de Sérons.

Oh Ah Très bien Bravo
Bravo Très original Charmaat 1

Dans un brouhaha léger, toutes et
tous s'étaient levés. On entourait les
fiancés, on les félicitait. On embrassait
Sabine et Xavière, toutes deux rougis-
santes et rieuses, émues et gênées. Les
flirts ordinaires des jeunes filles, leurs

wos ÉCHOS
Aujourd'hui

La lamme du Souvenir sera ranimée par
l'U. N. C. d'Ecouen-Ezauville.

FAte nationale du Dlé 10 h., visite des
Grands âloulins; 14 h. 43. visiteitde la
Bourse de commerce 17 h., réception
a la chambre de commerce.

Vétérans de la 28- division américains
12 h., banquet chez le général Gouraud;
Il h., visite des Invalides, puis, dans
l'après-midi, excursion à Versallles et
aux Trianons.

Expositions Salon de l'automobile, Grand
Palais. Art photographlque, M, rue de
Clichy. T. S. F., 106, rue de l'Univer-
sité. Du blé, 16, rue Claude-Beimard.

Concours d'admission au Conservatoire:
16 h., Instruments & veut (cuivre).

Réunion d'anciens combattants Croix de
feu (18- section), 20 h. 30, 42, rue Hermel.

Concert an bénéfice de la Maison de santé
du gardien de la paix, 16 h., Arcades des
Champs tlysées.

Dîner du Foyer des arts, 19 h. 45, 45, rue
S:un;t-Anne.

Courses à Engftlen, à 13 h. 30.
T. S. F. Concert au poste du Petit Parisien.

Le Trouvère (Radio-Paris). Voir au
Courrier des amateurs.

Le Président de la République est allé
rendre visite hier matin à M. Poincaré.

M. André François-Ponret, sous-secré-
taire d'Etat aux Beaux-Arts, a inauguré
hier après-midi l'exposition des œuvres
de Chardin et de souvenirs historiques,
installée dans lea galeries du sous-sol
au théâtre Pigalle.

M. Pierre Gross, publiciste à Oran, est
nommé chevalier de la Légion d'honneur.

Depuis le 3 octobre, un vrai Guignol
donne tous les après-midi des représen-
tations dans la succursale des « Chaus-
sures Cecil », place de l'HOtel-de-Ville.
Une salle a été spécialement décorée
pour cette attraction qui est très goûtée
de tous, petits et grands.

La six cylindres Hotchklss qui a battu
les records à Montlhéry est exposée avec
des modèles de série et des carrosseries
de luxe chez MM de Corvaia et Cie,
6, rue Roger-Bacon. Paris (XVII*).

Le faux col de couleur subit un rude
assaut. Les hommes ont sans doute re-
connu l'élégance et la correction du col
blanc, qualités qui justident pleinement
sa vogue.

On ne discute pas. Les Salles de
Ventes Haussmann, 120, boulevard
Haussmann, 120. Paris, s'imposent.
Occasions, meubles, objets d'art, argen-
terie.

Du choix, de la qualité, des prix
incomparables. Réputation mondiale.

NECROLOGIE
On annonce la mort du général de

division Ferré, grand officier de la
Légion d'honneur et président du Sou-
venir français.

On nous prie d'annoncer le décès de
\f. René Delmas, mort subitement en son
domicile à Saint-Denis-le-Ferment (Eure).
Un service- aura lieu demain mercredi 9,
à 10 h. 30, à Saint-Denis-le-Ferment
un second service religieux sera dit à
la chapelle du Pôre-Lachaiee à l'issue
de ce service, l'inhumation aura lieu
dans le caveau de famille.

On a inauguré à Aspet
un buste de M. Joseph Ruau
Toulouse, 7 octobre (dép. Petit Parisien)

L'inauguration du monument élevé
par souscription publique à M. Joseph
Ruau, ancien ministre de l'Agriculture,
a eu lieu hier, à Aspet. Le buste, en
marbre blanc, de l'ancien ministre, est
dû au ciseau du sculpteur André Abbal.

A 10 h. 30 se trouvaient réunies au
pied de la tribune, autour de Mme Jo-
seph Ruau, de M. Louis Ruau, son flls,
et de leurs parents, de nombreuses per-
sonnalités politiques, parmi lesquelles
MM. le docteur Jaureguibéry, conseiller
général, maire d'Aspet Fonfrède, pré-
sident du comité Duehein, sénateur
Ducos, député César Bru, vice-prési-
dent du conseil général, etc. Des dis-
cours ont été prononcés par MM. Fon-
frède, Jaureguibëry, César Bru, au nom
de l'assemblée départementale Ducos
et Lacroix, sous-préfet

Belle Jardinière
organise dans ses Magasins, à
Paris, 2, 4t9 S, Hue au Pont-Neuf,
ainsi que dans ses 7 Succur-
sales:Paris, Placede Clichy,
Lyon, Marseille, Bordeaux,
Nantes, Angers, Nancy, pen-
dant 3 JOURS seulement les
Samedi 12, Lundi 14, Mardi le
Octobre une Grande Mise enVente de VÊTEMENTS toutlaits pour Sommes, Dames,
JeunesGens, Enfants, Fillettes,à des prix tout àfait exceptionnels.

Envoi franco sur demande de
CatalogueGénéral, Feuillede Mesures, Échantillon».

Occasionsà tousses rayons

v§j^y ^Bf^M^k!: POUR

danseurs préférés, les ambitieux déçus,
les amoureux timides n'avaient pas été
les derniers à offrir leurs félicitations
aux fiancés.

Ah 1 Francis dit Sabine, û'uri
air heureux en voyant s'avancer vers
elle un jeune lieutenant de chasseurs
d'Afrique. Je suis contente de vousvoir.

Je n'aurais voulu pour. rien au
monde manquer à cette soirée, ma chère
Sabine 1 dit le jeune officier. J'arrive
d'Oran. J'étais encore dans le train
à 9 h. 30, ce soir.

Je ne puis qu'être touchée de ce
beau geste de mon meilleur ami d'en-
fance. André, ajouta Sabine, en s'adres-
sant à son üancé. je vous présente
Francis de Savlle, qui a épousé, il y a
un an à peine. Odette de Sergy.

laquelle est depuis cinq jours,
l'heureuse maman d'un beau petit
Pierre dit Francis en riant, et qui
vous envoie ses amitiés. Mes félicita-
tions bien sncères, monsieur de Sérons!

Je vous remercie, monsieur, dit
André en s'Inclinant.

J'espère, Francis, que vous vou-
drez bien reporter sur mon époux un
peu de cette belle et fraternelle amitié
qu vous m'avez vouée, dit Sabine non
sans émotion.

Avec jaie dit l'officier en s'in-
clinant.

Mais un homme jeune et distingué
s'inclinait à son tour devant les fiancés.

Je vous présente, Sabine, dit
André, mon collaborateur et ami, Phi-
lippe Le Gravois. Lui aussi est mon
ami d'enfance et j'espère que vous l'ac-
cueillerez comme l'un des plus chers
parmi les nôtres

J'en serai heureuse, monsieur Le
Gravois dit Sabine en tendant gra-

Une locomotive à l'essai
sur le réseau de l'Etat

On veut améliorer la vite.
des trains transatlantique*

Le réseau de l'Etat a mis à l'essai
une locomotive du type de la compa-
gnie de l'Est, la plus puissante qui soit
en France. Elle est munie de quatorze
roue6 et son tender a une contenance
de 35 mètres cubes.

Un essai de vitesse entre Paris et
Cherbourg avec cette locomotive-bolide
aura lieu aujourd'hui à 10 h. 38 avec
un seul arrêt à Serquig'.iy.

Cette expérience est faite en vue
d'ohtenir une accélération & bref délai
des convois de voyageurs transatlan-
tiques sur la ligueParis-Cherbourg.

La meilleure voiture du SALON
possède les qualités de la

le
kilomètre-route

lemeilleurmarché
dumonde
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les nouveaux récit*
de guerre navale de

est paru

cieusement la main à Philippe, qui s'ln-
clina pour la prendre.

Il était correctement mis. mais à de
minces détails on pouvait voir que la
fortune ne l'avait pas favorisé. Grand,
bien pris, il montrait un visage à l'ovale
un peu malgre, allongé par une barbe
fine, taillée en carré. Sous son front
blanc, haut, révélateur d'une intelll-
gence rare. ses yeux bruns avaient une
expression de tristesse et de bonté prao-
fondes. Quand U se redressa, son sou-
rire, son regard émurent jusqu'au trou-
ble l'âme de la jeune fille. Elle baissa
les yeux malgré elle devant ce visago
marqué au sceau du malheur et un brus-
que frisson la parcourut toute.

Plus loin, dans son coin de porte,
Jacques de Morians causait avec Jean-
Marc.

Vraiment, disait-il, tu ne regret-
teras rien de tout cela ?

Son regard, calme et grave, désignait
les salons pleins d'une foule élégante,
bruissante, courtoise. Sous les lumières,
les belles épaules nues des femmes, les
uniformes, les fracs constellés for-
maient un ensemble rare, choisi, où
rien ne détonnalt.

Non oncle Jacques. Je vous le
jare répondit Jean-Marc. J'ai tou-
jours pensé que ma destinée serait de
vivre ailleurs que dans ce cercle été-
gant. charmant, mais tout de même
trop étroit pour que je m'y sente à l'aise.
Xavière et Sahine sont Brôvignacq jus-
qu'au bout des ongles et c'est très bien
ainsi, puisque grâce à votre générosité,
à votre affection, à la constance de
votre amitié pour notre père, elles
pourront vivre comme il se doit dans
le milieu et l'atmosphère pour lesquels
elles sont faites. Mais moi, je suis Cas-
taing et je n'en suis pas moins fier
pour cela. (d suivre.)



L'Assemblée
nationale roumaine

élira demain
un nouveau régent
Il s'agit de pourvoir au rempla-
cement de M. Buzdugan qui est

mort hier matin
M. Buzilupran, rô^nt de Roumanie,

a succombe hier matin à la grave
maladie dont nl était atteint depuis
quelque temps et qui avait néces-
site une intervention chirurgicale.
Dans le poste difficile qu'il occupait
depuis la mort du roi1 Ferdinand,
M. Buzdugan, juriste éminent et an-
chien premier président de tn cour
de cassation, avait réussi, par son
tact, sa droi'tttre et le >ens très vif
qu'il avait de ses responsabilités, a
conquérir l'estime adnirrative de tous
les Roumains. Il ne sera pas facile
de le remplacer.

Deux heures après la mort de M.
Buzdugan, le cabinet Maniu s'est
réuni et a décidé d'assumer les pré-
rogatives constitutionnelles jusqu'au
moment où le nouveau régent aurais
été élu par le Parlement.

Cette élection ne va d'ailleurs pas
tarder. La Chambre et le Sénat, con-
voqués en Assemblée nationale, nom-
meront dis demain, au scrutin se-
cret. le nouveau régent.

Etant donné qu'au Parlement rou-
main le parti tzaraniste possède
maintenant une majorité écrasante,
on doit s'attendre à l'élection d'une
personnalité sympathique aux natio-
naux paysans.

Plusieurs noms ont déjà été pro-
noncés ceux notamment du général
Pressan, de M. Titulesco, qui se
trouve actuellement à Paris comme
délégué roumain au comité des répa-
rations orientales; de M. Mironesco,
ministre des Affaires étrangères on
a même évoqué celui' de la reine
Marie, veuve du roi Ferdinand et
grand'mère du rni Michel.

En ce qui concerne la souveraine
douairière, beaucoup de Roumains
estiment cependant que la loi aali-
que, en vigueur dans le pays, s'op-
pose à l'exercice de la régence par
une femme.

Quoi qu'il en soit, le choix du nou-
veau régent est pour la Roumanie,
déjà si éprouvée par la disparition
successive du roi Ferdinand et de
M. Jean Bratiano, une affaire de pre-
mière importance, et cela d'autant
plus que l'état de santé du second
régent, le patriarche Miron Christea,
laisse beaucoup à désirer en ce mo-
ment.

On ne sait encore si les libéraux
prendront part à l'élection, car ils
ont immédiatement adopté une atti-
tude d'opposition très nette et cri-
tiquent sévèrement. comme contraire
à la Constitution disent-ils, le pas-
sage des prérogatives royales entre
les mains du conseil des ministres.

Lucien Bourguès.

LES CONDOLEANCES FRANÇAISES
POUR LA MORT DE M. BUZDUGAN

Le Président de la pu)' ') a chargé
Kf coloicl Goudouncix, sa maison
militaire, d'aller exprirr à M. Diamandi,
ministre de Roumanie à Paris, ses-condo-
léances personnelles à l'occasion du
décès de M. Buzdugan, membre du
conseils de haute régence.

M. Aristide Briand, président du
Conseil, a, de son côté, chargé M. Baw-
lier, chef adjoint du prot icole, de pré-
senter rcs condoléances il la légation de
Roumanie.

D'autre pnrt, M. Puarx. ministr de
Franco à Bucarest, a également présenté
les condoléances de la France a;t gou-
vernement roumain.

Après les obsèques
de M. Stresemann
Les journaux s'étonnent de l'abstention

de la Reichswehr
Berlin, 7 octobre (dép. Havas.)

Le fait que la Reichswehr n'a pas
participé aux funérailles du Dr Strese-
mann est vivement critiqué par les jour-
naux et par le public berlinois.

La Gazette de Berlin à midi apprend
que le commandant de la Reichswehr
avait offert de. mettre une compagnie
d'honneur à la disposition du gouverne-
ment et que, d'autre part. le président
d'Empire n'aurait fait aucune objection
à ce sujet.

Le bruit court dans les milieux poli-
tiques que cette affaire aura son épilogue.
L'enquête ouverte démontrera d'où est
venue l'opposition qui a empêché la
Reichswehr de rendre les honneurs à
M. Stresemann. Ce journal rappelle que
lors des ohsèçjur; du docteur Rathenau,
une compagnie d'honneur de la Reichs-
wehr présentait les armes devant le
Reichstag.

A ce sujet, l'agence Woiff apprend de
source autorisée que, vendredi dernier,
dans un entretien qu'il a eu avec le
chancelier, le président d'Empire a
décidé de maintenir le principe selon
lequel la garde d'honneur militaire n'est
prévue que pour les funérailles des chefs
d'Etat.

Sanglantes bagarres à Munich
Munich, 7 oclobre (dép. Havas.)

Aux environs de Munich, de sanglantes
collisions se sont produites entre socia-
listes et nationalistes à la sortie d'une
conférence socialiste en faveur du ;>lau
Young

Quatorze membres de l'association
républicaine < Bannière d'Empire o et
seize socialistes nationalistes ont été
plus ou moins griévoment, blessés.

UNE FUSION DE BANQUES
EST EN VUE EN AUTRICHE
Vienne, 7 octobre (dép Petit Parisien.)

L'une des quatre grandes banques
viennoises qui avaient survécu à la dis-
location de l'ancien empire, le Crédit
d'Autriche, parait à son tour devoir être
absorbé par la principale d'entre elles, le
Crédit Immobilier.

M. Venizelos rentre à Athènes
Belgrade, 7 octobre Petit Parisien.)

M. Venizelos est reparti aujourd'hui à
h. 45 pour Athènes. Avant son départ,

M. Venizelos a exprimé sa vive satis-
faction d'avoir pu, à son passage à Bel-
grade, renouveler l'expression des sin-
cères sentiments d'amitié qu'il nourrit à
l'éçrard de la Yougoslavie.

Un navire allemand s'échoue
en sauvant un vapeur

Colombo, 7 octobre (dép. Bavas.)
Le vapeur allemand Laulerfcls s'est

échoué au large de l'ile Minicoy, en
cherchant à dégager le vapeur Hochât
échoué à cet endroit depuis le 21 sep-
tembre. Le Bochnt semble perdu; le
Lauterfets est dans une situation cri-
tique.

Athènes. Le modus Vivendi commercial
gréco-polonais a été prorogé jusqu'à la con-
clusion d'un traité.

Le président Hoover
et M. Macdonald
résument les effets

de leurs conversations

Washington, 7 octobre (dép. Times.)
MM. Hoover et Macdonald ont quitte

ie camp de pêche de Uapidan ce matin
il 7 ligures et. sont arrivés vers 10 heu-
res Washington, où ils ont publié, im-
médiatement et conjointement, te com-
muniqué suivant

\»m avons passé franvlumcnl en
retun toutes tes questions susceptibles
(t'ftre une cause de friction entre nos
peuples. Sous avons réalisé (tes progrès
satisfaisants. Les conversations conti-
nuent.

Les deux Hommes d'Etat ont l'iuten-
tion de publier plus tard, dans le courant
de la semaine, des déclarations plus com-
plètes. Mais ou ignore si ces déclarations
seront communes ou si le président et le
premier ministre anglais auront chacun
de- son côté quelque chose ù dire à la
presse et au public. D'une manière gêne-
rale, on ne s'attend pas Washington à
ce que ces déclarations contiennent quel-
que, churie di1 beaucoup plus important
que ce qui fut dit Hier quand on annonça
que rien n empêchait plus le gouverne-
ment britannique d'adresser aux Etats-
Unis, à la France, à rilalie <•! au Japon
des invitationsà participerla confé-
rence sur la réduction des armementsna-

je 2J janvier prochain.
Cette question a déjà fait ['objet

d'échanges de vues fréquent* entre
Washington et Londres, puis entre
Washington et le Berenqaria durant le
voyage de M. Ramsay Macdonald.

Quaut au texte originel des invita-
tions, tel qu'il avait été rédigé à Lon-
dres, il n'avait évidemment pas été
complètement approuvé à. Washington.
Encore que le secret soit jalousement
gardé sur le ou tes pointe sur lesquels
les Etats-Unis avaient des observations
à faire, dans certains milieux on émot
l'hypothèse mais il ne s'agit l1 que
d'une hypothèse que le gouvernement
anglais désirait faire mention, dans si
communication aux puissances, des
chiffres de tonnages sur lesquels la
parité anglo-américaine en forces nava-
les de combat pourrait être basée, mais
que ie président Hoover s'est opposé à
cette méthode ou encore •' contesté
l'exactitude des chiffres.

Quoi qu'il en soit. il ne semble guère
probable que le texte des invitations,
qui sera rendu public mercredi, com-
prendra ces chiffres, pour la raison fju'ils
doivent être considérés comme dépendant
des décisions de la conférence.

La position britannique, en ce qui con-
cerne les croiseurs, ne fait encore, à
l'heure actuelle. l'objet d'aucun doute.
Le gouvernement anglais a indiqué que
Je tonnage total de 339.000 tonnes pour
les croiseurs, réparties entre cinquante
bâtiments, dont quinze de 10.000 tonnes.
armés de canons de huit pouces, est le
minimum qu'il puisse accepter, compte
tenu de ses immenses responsabilitéset
des services qu'il permettra de rendre.
A cet égard, il convient de noter que l'on
a de plus en plus tendance aux Etats-
Unis à considérercette concession comme
une preuve de la sincérité du gouverne-
ment britannique et de la valeur qu'il y
attache en tant que contribution à la
confiance et au bon vouloir mutuels.

LE PREMIER EST REÇU
PAR LE SENAT AMERICAIN

Washington, 7 octobre (dép. Havas.)
Après son retour à la Maison Blanc'

M. M" nalJ, accompagné de sa fi!'?
et de sir Edme Howard, s'cst rendu à
la Chambrer! "iVsentants, uù il a
promaieé quelques paroles chaleureuse-
ment applaudies, puis c-'t n!'é au
Sénat, où son entrée a été accueillie par
de longs et bruyants vivats. Les tribu-
nes étaient bondées, c.(-ns diplomati-
que Pn grand uniforme se trouvant aur -ier rang.

Le premier ministre anglais a alors
prononcé un discours. Il a déclaré que
tous les malentendus qui avaient pu
exister entre l'Angleterre et les Etats-
Unis seraient mainteuant définitivement
dissipés et que sa visite était la con-
séquence du pacte du Porls, monument
qui figurerait dans l'Histoire. MM.
Briand et Kellogg, a-t-il dit, ant donné
au rrarrrtde un nouvel espoir, une nou-
velle énergie pour suivre le chemin de
la paix.

Parlant de la parité, M. Macdonald a
dit qu'elle était l'unique condition per-
mettant de mettre fin à la course aux
armements. M. Macdonnld a terminé en
faisant allusion, en termes émus, à la
mort de M. Stresemann. dont la vie,
a-t-il dit, avait été consacrée à la cause
de la paix.

LE DRAME EN TAXI
DE SUNNINGDALE

La justice anglaise conclut que la
lingère Claire Meant a tué le chef

cuisinier Joubert et s'est suicidée
Londres, 7 octobre (dép, Petit Parisien.)

L'enquête sur la tragédie qui sedéroula dans la nuit de jeudi à ven-
dredi dans un taxi. près de Sunningdale
et dont les victimes furent deux
Français, un chef cuisinier, Louis-Ernest
Jo.ubert, et une lingère parisienne, Mlle
Claire Meant, a ou lieu aujourd'hui à
Bachot, devant le coroner, M. Wills
Taylor. assisté d'un jury et d'un inter-
prète.

Le docteur (:ruttwell, qui fit les pre-
mitres constatations médicales. a con-
firmé les déclarations déjà faites par le
chauffeur qui transportait le couple et
suggéré, d'après la position des cadavres.
que M-lle Meant a tué son ami et s'est
donné la mort ensuite.

Il a été ensuite donné lecture d'une
lettre trouvée en la possession de la lin-
gère et où le signataire, M. Joubert, ee
plaignait que celle-ci manquai de
confiance en lui et fassurait de toute
son affection.

Le passeport de Mlle Meant, produit
il l'audience, avait été pris jeudi matin
il Paris et était timbré de Douvres le
même jour.

Après avoir entendu les domestiques
de Sunning House, la description de la
scène qui suivit l'arrivée de la jeune
femme et, du chauffeur, le récit du drame,
le coroner a conclu que les témoigna-
ges établissaient que la femme, trouvée
avec un revolver en main, avait tué
Joubert et s'était tuée elle-même.

Le verdict du jury, conforme aux
conclusions du coroner, a été le sui-
vant Joubert fut assassiné par Mlle
Meant qui, ensuite, dans une moment
d'aliénation mentale, se donna la mort. »

UN VAPEUR NORVÉGIEN
FAIT NAUFRAGE

De nombreuses penonnee auraient péri
Londres, 7 octobre (dép. Petit Parisien.)

Suivant un message Exchange Tel-
graph do Copenhague, le vapeur norvé-
gien Haakon-Vll s'est échoué la nuit der.
nière, un peu avant minuit, au large de
la côte ouest de Norvège, près de
Florc, alors qu'il se rendait de Trondh-
jem à Bergen. Le navire a coulé presque
instantanément par l'arrière, au milieu
de scène? terrifiantes. Le capitaine a
été découvert ce matin sur la pointe d'un
rocher isolé, en proie à de terribles souf-
frances et dans l'impossibilité de fournir
la moindre explication sur le désastre.
Le Haakon-Vll emmenait 147 hommes
d'équipage et une centaine de passagers,
dont près de la moitié, croit-on, ont péri.
Parmi les victimes, il n'y aurait aucun
étranger.

Le raid merveilleux
et l'odyssée

de Costes et Bellonte

Costes et Bellonte atterrirent le
29 septembre et pureut seulement,

France à Kharbine. Les aviateurs
sont toge- au quartier général de
Tsitsikar et Ouan Fou Lin les irait
comme ses hoirs, mais ne leur per-
met pas de partir avant le règlement
de leur situation. Ce matin le, con-
sul Reynaud quitta Kharbine pour
Tsïtsikar où il doit aplanir [es der-
nières difficultés, ce qui parait fa-
cile, te gouvernement de Moukden
avant donne des instructions favo-
rables. L'e.<seui:e est envoyée dt Hai-

ront repartir demain ou mercredi
pour Moukden et, de là gagner Toki'o.

Costes manifesta dans son télé-
gramme son désappointement que le
manque d'essence :1 il arrête son raid.
Il déclavo que- son vol dura cinquante-
deux heures, durant lesquelles il
parcourut 0.01 0 kilomètres, battant
le record mondial du val sans escale
en ligne droite et établissant, une
communication aérienne directe en-
tre la France et la Chine.

Le;; aviateurs sont t'n bonne santé
et ravi'"» serait en bon état.

Georqa Morcslhe.
f Dans1 la dépêt'Jio ci-dessus, Costes déclare

avoir' couvert 9.610 kilomètres.
Ce chiffre poucl'a éionner il ne semble

cependant pas exigéré. Si, en effet, la dis-
tance à vol d'oiseau entre Paris et Tsitsikar
est. iiiiLsl que nous l'avons dit, de H.ftiv
kilomètres, Il ne raIt pas de donte que
Costes et Bellonte ont parcouru une tlistancu
beaucoup plus considérable, notamment en
contournant le lac Bsiïkal et en poussant une
pointe jusque vers Kîrensk.l
Les félicitations du gouvernement

français
A la suite de l'exploit de Costes et

Bellonte, M. Laurent Eynac, ministre
de l'Air, a envoyé au ministre de
France à Pékin le télégramme ci'-
après

Je vous prie rle t'ouloir bien traits-
mettre aux aviateurs Costes et Bellonte
les chaleureuses félicitations dtt gou-
vernement pour le très grand exploit
qui, en leur assurant le record de la
distance en ligne droite, est si récon-
fortant et si glorieux pour l'aviation
française-

Veuillez leur exprimer les sentiment*
enthousiastes qui ont accueilli l'heu-
reuse nau2elLe de leur atterrissage.

Signé Laurent Eynac.

UN HORRIBLE DRAME
A AIX-LES-BAINS

Un ancien tripier tue ses deux enfants
coups de revolver, puis se suicide

Aix-les-Bairœ, 7 octobre (dép. P. Paris.)
Ce matin, à 8 heures, alors que sa

femme était allée chercher du charbon,
Claude Gelas, dit « Jean », ancien tri-
pier, habitant avenue de Tresserve, a
tué ses deux enfante. Suzanne-Antoi-
nette, quatotze ans, et Gisèle-Margue-
rite, quinze mois, à coupe de revolver.Il ensuite suicidé.

'Depuis longtemps, le ménage avait
des discussions continuelles. Hier, Gelas
avait proposé sa femme de faire une
excursion, la dernière lui avait-il
dit. Elle avait refusé, redoutant qu'iw
drame ne vienne mettre prochainement
un terme à une existence devenue im-
possible.

L'accident d'aviation de Lapalisse

Les restes du commandant Tulasne
et de ses infortunés compagnons

sont ramenés à Tours
Tours. 7 octobre (dép. Havas.)

Cette nuit doivent arriver à Tours les
corps du commandant Tulasno et des
sergents Vergnaud et Josserand, vic-
times de l'accident d'aviation des Sor-
bier-, pris de Lapallisse.L'ad.iuiftnt-chcf F.ivier, qui fut éga-
lement victime de l'accident, sera enterrés
demain prés de Vichy. Un piquet du
31° régiment d'aviation y assistera.

Les obsèques du commandant Tulasne
et des serments Vsrfrnand et Josserand
auront lieu mercredi, à Tours. Tous
les régiments de la garnison rendront
les honneurs.

Le crime de Frasne-le-Château
Une nouvelle arrestation

Vesoul, 7 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'an dernier, deux vieillards, les

époux Jeanni, demeurant à Fraene-le-
Château, étaient trouvés assassinés chez
eux. Le vol semblait avoir été le mobile
de ce crime. Depuis, la justice avait
suivi plusieurs pistes qui ont amené
l'arrestation de trois individus: le mili-
taire Vaillot et deux pupilles de l'écçle
de réforme de Frasne, qui sont toujours
incarcérés, malgré leurs protestations
d'innocence.

Une nouvelle arrestation vient d'être
opérée, celle de René Moal, vingt-six
ans, contrôleur à la Radio-Technique,
65, rua Gide, à Levallois-Perret, qui
était détenteur de valeurs ayant appar-tenu aux victimes.

Un enfant est enlevé par le vent
Mulhouse 7 octobre (dép. Petit Parisien)

L'enfant, âgé de quatre ans, des bate-
liers Karl Anten Diebold, de Crefeld, se
tenait sur le pont du chalut lorsqu'un
vent violent s'éleva soudain. L'enfant fut
enlevé par la bourrasque et jeté par-
dessus bord. Son corps a été retrouvé
quatre heures plus tard.

La ville de Châtellerault
mise en effervescence

par un hypnotisé
Châtelierault, 7 octobre (dép. P. P.)
Au cours d'une représentation donnée

par le professeur » Pollmann..uix
Variétés-Cinéma, un spectateur, M. Adol-
phe Martin, manoeuvre, s'était endormi.
Plusieurs assistants prièrent, naturelle-
ment, l'hypnotiseur de tenter sur un
spectateur aussi peu attentif une expé-
rience. Leprofesseur > Pollmann
attaqua immédiatement ce sujet et.
conformément au désir de quelques
spectateurs, lui donna l'ordre d'aller
prendre ce matin, à 12 h. une large
galette dans une pâtisserie de la ville,
puis d'aller la manger au café du Com-
merce.

Au cours de la matinée, la nouvelle se
répandit dans toute la ville et, à midi,
une foule considérable attendait dans les
rues l'arrivêp du somnamhule. A l'heure
exacte, Martin, filant droit devant lui,
passa entre les haies de curieux, péné-
tra dans la pâtisserie, s'empara d'une
grande galette dans laquelle il mordit
à belles dents, puis se rendit au café du
Commerce. La foule qui l'avait suivi en-toura M. Martin, mais, au moment où les
photographes opéraient. le sujet sortit
de son sommeil. Devenu subitement fu-
rieux, il se mit à rechercher dans la
foule le professeur Pollroann. Celui-ci,
stupéfait de la tournure prise par VU-
nement, se dissimulait comme il le pou-
vait. Martin ne réussit pas le trouver,
jeta sa galette sur la tereass" m profé-
rant des menacée, puis regasia mena-
çant son domicile. Cette scene a produit
à Châtellerault une vivre sensation.

Le meurtre
de Nogent- sur -Oise

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Dans la matinée. M. Lepsin apprit ce

qui s'était passe il Longuoil. Ayant con-
servé la fiche rédigée la veille au soir
par son cüent, il courut au commissa-
riat tle Compièsue pour conter ce qu'il
savait. Mais quand les gendarmes arri-
vt'ncnt. Roos venait ci(, s'enfuir. On
raconte même qu'un consommateur, avant
que le bandit sorte, avait dit en riantIl y a eu un crime à Longueil
l'assassin fera bien de ne pas descendre
pour prendre le train à Compiègnc, car
la gare est pleine de gendarmes.

Roos n'attendit pas Ic reste de la con-
versation et s'enfuit rapidement.

Il alla prendre le train à 17 h. 30 aux
Meux-lu-Croix-Saint-ÛueD,et une demi-
heure plus tard il descendait la gare
de Villers-Saint-Paul pour éviter Creil
qu'il devinait sévèrement gardé.

Il fit U pied taToute de Nogent-sur-
Oise, où il voulait aller chez sa mère
chercher une somme de 300 francs qu'il
y avait laissée.

Roos passa la soirée au bal Guisam-
bert. rue Bonvillers. Le bruit du crime
de Longueil s'étant déjà répandu, une
jeune femme à qui le fugitif avait offert
de danser lui ditIl paraît que tu as tué quelqu'un
Longue!)

Oui, répondit Ross, j'ert ai estourbi
un qui m'emhCtait.

Le deuxième crime
Rues quitta le bal vers 23 h. 45 et se

rendit ruo.de Royuumout chez sa mère.
Il s'était fait accompagner par un autre
individu de mauvaise réputation, Pierreouvrier d'usine à Montataire.

Tous deux s'engagèrent dans la rue,
où les deux gendarmes Edmond Delat-
tr, et Saint-Riquier s'étaient postés
dans l'encoignure d'une porte, pour
guetter le meurtrier. L'heure de relève
allait sonner. Déjà, le maréchal des
logis Aubry et le gendarme Moreau, qui
venaient, remplacer leurs camarades.
étaient presque au tournant de la rue,
lorsque MM Delattre et Saint-Riquier
virent passer devant eux Ross et
Leeage.

Ils les laissèrent arriver Il la porte du
logis de Mme Roos mère et, à pas feu-
trés, ils les suivirent.

Toui. à ouup, le gendarme Delattre,
qui était en tête, se précipita vers Roqs
en l'éclairant de sa lampe électrique
de poche et en criant « Haut les
mains! Mais l'assassin, ayant pris son
revolver, flt feu.

Le gendarme, atteint au coeur, tomha
sur la chaussée, se releva en s'agrippant
au mur et s'affaissa à nouveau en pro-
nonçant le nom de sa femme et de son
enfant. Quelques minutes plus tard, il
était mort.

Cependant, l'autre gendarme s'était
courageusement jeté sur Roos, et, le
ceinturant, l'empêchait de se servir ;i

nouveau do son arme.
Les deux autres gendarmes, au coup

de feu, accoururent et réussirent à mat-
triser le bandit, qui écumait de rage.

Les habitants de la rue s'étaient levés
au bruit des détonations. Ils aidèrent
les gendarmes et malmenèrent sérieuse-
ment l'assassin

Cynisme.
Le parquet de Compièg-.ie, MM. Rous-

selet et Martin, juge d'instruction,
accourus dès la première heure du jour,
interrogèrent Ruas, qui avoua cynique-
ment ses deux crimes. Il déclara avoir
déjà fait six ans de travaux publics à la
suite d'une condamnation à dix ans, en-
courte au régiment. Son corps est cou-
vert de tatouages. Il avait déserté à
deux rcprises. Il déclara iroidement

J'arrive du Maroc. On m'a appris
à tuer et, ma.foi, je m'en sers.

Il y a six ans, il avait, dans un bal,
tiré un coup de revolver sur le maire
de Nogent, NI. Pierrot, qui venait faire
respecter l'ordre dans le bal.

Avec un calme déconcertant et sans
exprimer le moindre regret, il a déclaré
qu il avait tué Prudhomme parce que
celui-ci avait refusé de lui indiquer
l'adresse de sa maîtresse, Germaine
Bailly.

Il a d'ailleurs ajouté qu'il soupçonnait
Prudhomme d'entretenir des relations
intimes avec sa maîtresse et qu'il n'était
pas fùché de se délivreur d'un rival.

Puis il confia au juge qu'il avait Vinr
tention de gagner la Belgique, dût-il,
s'il ne pouvait prendre chez lui l'argent
confié à sa mère, commettre en route
des vols nécessaires à assurer sa sub-
sistance. Enfin, interrogé sur le nombre
de cartouches tirées, Roos indiqua qu'il
avait fait feu trois fois seulement, deux
fois à Longueil. sur Prudhomme, unefois à Nogent-sur-Uiee, sur le malheu-
reux Delattre.

Lesage a-t-il tiré ?
Ses allégations paraissent être confir-

mées par les constatations des magis-
trafe.

Roos avait, au départ, treize cartou-
ches une dans le canon et six dans
chacun des deux chargeurs qu'il em-portait. Or on en a retrouvé dix. Il enaurait donc bien tiré trois seulement.

Mais M. Delattre a été tué de deux
coups de feu. Un qui traversa le coeur
et que Bons reconnaît avoir tirées; l'iu-tre qui, pénétrai dans l'aine droite,
sectionna l'artère fémorale. Qui, dès
lors, a tiré ce projectile, disent les
enquêteurs, si ce n'est Pierre Lesage ?

Mais' celui-ci, qui sent combien devient
lourde sa responsabilité, se défend non
seulement d'avoir tiré, mais même
d'avoir eu un revolver sur lui.

Bien que pressé de questions, il n'a
jamais voulu reconnaître le fait. Il aseulement concédé qu'il avait bien
entendu deux détonations quand Delat-
tre fut abattu.

Confrantés, les deux complices sont
demeurés sur leurs positions.

Une reconstitutiondu drame
A la nuit tombante, alors que les

ouvriers des usines étaient déjà rentrés
chez eux. les magistrats ovit procédé à
la reconstitution du meurtre du gen-
darme Dolattre.

Chargés sur une camionnette queprotégeaient quatre gendarmes, Roos et
Lesigc furent amenés à Nogent-sur-
Oise, où les accueillirent les huées et
les cris de mort des habitants.

Iloos et son complice reprirent, ados-
sés à la maison de la mère de l'assas-
sin, la positio-a qu'ils occupaient quand
surgirent les gendarmes Delattre et
Saint-Riquier. Roos mima le geste meur-trier. indiquant approximativement la
ligne de tir qui correspondait effective-
ment avec les constatations faites par
les magistrats.

Quant à Lesage il se 'refusa à toute
répétition, répétant inlassablement aujuge

blais vous voulez do-ac que je
m'accuse, alors que je n'ai riea fait ?

La reconstitution fut alors écourtée,
la foule qui s'amassait menaçant de
faire un mauvais parti aux deux incul-
pés. On dut, en effet, leur faire rega-
gner hâtivement leur camionnette poureviter qu'ib ne fussent lynchés.

Rîme-.iés 1 Creil, ils sont gardés à
vue dans le violon de la gendarmerie
en attendant leur transfert à la prison
de Compiègne.

M. Delattre était un excellent gendarme
très estimé de ses chefs, très aimé de
la populatio-i de Cn;il, parmi laquelle
vivait depuis dix-huit, ans. Il était marié
et père d'uh chnrma.-it bpinbiu de huit
ans. On juge du désespoir de sa veuve
en apprenant de la hoticho du capitaine
de gendarmerie, la pénible nouvelle.

LE BANQUET PEUGEOT
A EU LIEU HIER SOIR

Le banquet qu'organise chaque année la
Société des automobiles Peugeot. Il l'occa-
sion du Salon, a eu lieu hier IL la salle
Wagram, sous la présidence fiu général
Herr, président du conseil d'administration,
Plus -d'un militer de couvives participaient
à ces agapes.

Des discours furent prononcés par le gé.
néral Herr. MM. Robert et François Peugeot,
M. Danjeau et M. Célestm Gambade, au nom
des agents de Peugeot, .qui retracèrent t'au-
vre accomplie au cours de la prisente an-
née par les dirigeants de la grande marque

DANS LA REGION

PARISIENNE

Arrestation d'une matrone
Depuis quelques semaines des bruits fâ-

ceux l'uuraii .'Ht. à Soissniij, sur le compte
d'une viuive Pipavi, (juaiantL-neuf ans, ha-
bltani on ni, rue d<; la Earuilere, que
la rumeur publique accusait de se livrer,
contre riîrnunératlen, il (les manœuvres abor-
tlvu.

Arrétée, la vouve Pipart clut reconnaître
les faits, mais prétendit n'avoir jamais exigé
do rétribution de ses« cliente» au iumi-
lira d'une douzaine, à qui elle voulait seule-
ment rendre service. Elit: a été êcrouêii à
Laon.

Tué par une auto
Un vieillard de Crépy-en-Laonuois,M. Au-

Buste Puzelaln, soixante-dix ans, a été ren-
versé par une auto. ttelevé avec une frac-
ture du cr2ne, il succomba peu après. L'au-
teur de l'accident, un marchand de bols de
Noyon, a dérlari avoir été aveuglé par les
phares d'une ami- voiture.

EUJRE-ET-LO1R
Noces d'or à Chartres

M. et Mme Champeaux-Chopln, Ages res-
pectivement de soUiinte-quatorzeet soitunte-

huit ans, demeurant rue Salnt-Jean, à
Chartres, viennent de célébrer le cinquan-
lième anniversaire de leur mariage. A
l'issue d'un dépeuner familial, ils ont reçu
de nombreux témoignages d'estime et de
sympathie.

M. Champeaux cst un mécanicien retraité
des chemins de fer de l'Etat.

L'affaire de Dammarie
Accusé de s'être liwé des attentats à

la pudeur sur des enfants fréquentant son
école, NI. Albert Robinet, ex-instituteur Il
Damtuarie, a comparu hier dovant la cour
d'assises d'Eure-et-Loir, présidée par M. le
conseiller Il est défendu par
M» Dtnay. avocat à la cour.

M. le procureur Lancier occupe le siège
du ministère public. Au cours de la pre-
mièrn audience, qui a eu lieu à huls clos,
Ni- Boulay s'est constitué partie civile au
nom de plusieurs familles.

L'accusé a persisté Il nier les faits qu'on
lui reproche. Il prétend être victime d'un
complot organisé par les enfants. ceux-ci
restent affirmatifs.

Noces d'or
L'n ménage du Plcssler-Saint-Jtist NI. Au-

gusttn Gérard, garde champêtre, et sa
femme, née Augustine Tantôt, viennent de
( Clébrer leurs noces d'or, entourés de le-urs
centants, petits-enfants et arrière-petits
enfants.

LIANCOURT. Bien que n'ayant pas de
permis de conduire, le jeune Benoit Mor-
lière, seize ans, de llantigny, avait pris
l'auto do ses parents pour faire une pro-
menade. A Llaneourt, place de la Républt-
que, la voiture net une embardée et renversa
Mme Eugénie Dégouy et son petit-fils âgée
de quatre an*, qui se trouvaient sur le trot-
toir. Toi)" deux furent contusionnés.

SEINE-ET-MARNE
Une auto verse à Mouroux

Route nationale, A Mouroux, une auto
dont la conductrice, Mme Courtier, culti-
vatrice Chérn, voulait éviter un groupe
do passants, dérapa et versa dans un
rlKiinp voisin.

Mme Courtier, qui souffre d'une violente
commotion et de contusions multiples, a été
transportée Il l'hôpital de Coulommiers. Les
quatre personnes qui l'accompagnaient sont
sorties indemnes de l'accident.

Un Algérien
fait feu sur deux gendarmes

En tournée de nuit dans le quartier du
lieux Monterèau, deux gendarmes en(en-
dirent des détonations. Ils se dirigèrent verst'endroit d'ofi partaient les coups de feu
et virent un individu qui. les mettant enjoue avec un revolver, abattit par trois
fois la gâchette. L'arme, heureusement était
enrayée et les batles ne partirent pas.

Le personnage Jcta alors son revolver et
prit la fuite. Il fut bientôt rejoint par les
gendarmes. C'est un Algérien, Hameti Kaci,
vingt et un ans. manœuvre il Monioreau.
Il a été dirigé sur la prison de Melun.

Un employé de banque
avait détourné 85.000 francs

Après une enquête qui a duré quatre
Jours, le commissaire de poolice de rvemour
a arrêté le nommé Ferdinandqui
avait détourné 85.000 francs au préjudice de
t'agence d'une banque parisienne où il était
employé.

SE1NE-ET-O1SE
Collision entre une auto et une moto

Une collision s'est produite Il Ecqucvllly
entre l'auto que conduisait Mite btanlo, de
Parts, et une motocyclette montée par M.
François Manier, 4, rue Boufflers, Il Saint-
Gormain-en-I,ay. et Mme Conan, demeurant
à Paris. Ces deux derniers ont été assez
sérieusement blessés.

Un cycliste tué par une auto
Un ouvrier d'usine de Juziers, M. Jean

Sarata, quarante ans, de nationalité poJo-
naise, qui se rendait il bicyclette à son tra-
vail, est venu se Jeter contre fauto de
M. Lucien Schmitt, imprimeur à Paris.
Atteint d'une fracture du crâne, M. Sarata
fut tué sur le coup.
Une faiseuse d'anges et sa complice

arrêtée* à Montmorency
Les gendarmes de la brigade de Montmo-

rency ont arrêté une décolleteuse, Margue-
rite Lamy, vingt-six ans, demeurant I, ruede la Grille, en cette localité, qui s'était
livrée à des manœuvres abortives sur unedomestique lie dix-sept ans, Clémence Cha-
zelet, 50, rue de Margency. Les deux femmes
ont été amenées devant M. Boyer, juge
d'instruction a Pontoise, qui les a fait
écrouer.

La femme Lamy aurait opéré sur d'autres
personnes de la région. L'enquête se pour-
suit et de nouvelles arrestations sont pro-bables.

Trois accidents à Argentée!!
un tué, deux blessés

Un camion de boucherie conduit par le
chauffeur Georges Zighmame, 18, rue de laPetit, Muraille, à Gennevilliers, a renversé
hier, vers 19 h. 3o. avenue Jean-Jaurès, il.
Argenteuil, NI. Louis Jannes, cinquante-trois
ans, 86. même avenue. Le malheureux, qui
est mort peu après à l'hôpital, était vjuT et
père de quatre enfants.

A la même heure, route de Pontoise, uneautomobile conduite par M. André Cousin,
hôtelier. 60, rue d2s Matburlns, a Paris,
renversé le manoeuvre Djl Shau Tzei, trente-
quatre ans, demeurant route d'Argenteull, à
Cormetlle*, lequel, grièvement blessé, a été
admis à l'hôpital.

Enfin, à 21 heures, l'automobile de M. Emlle
Loison, industriel, 27, route d'Argenteuil, à
Sannois, a renversé, dans la rampe du Pont-
Péage, un manœuvra algérien, Mohammed
ban AH, 23, rue du Repos, à Asniêres. Celui-
ci a été assez sérieusement contusionné.

Le meurtrier de Sartrouville
persiste à nier

Le 12 septembre dernier au soir, une mal-
sonnette située 44, rue des Buttes, a Sartrou-
ville, étaü le théAtre d'une scène tragique.

Au coûts d'une querelle de ménage le
journalier Ales;s Petttbrocaud fracassait d'un
eoup de pioche le crâne il" sa compagne,Henriette Durritn. laquelle expirait quel-
ques jours plns lard A l'hôpital de Saint-
Germain.

Le meurtrier a été Interrogé hier par
M. Hous^el. juge d'instrurîi/ju. A la grande
surprise du magistrat, les témoignages et
|p rapport un médecin légiste étant for-
mels, Petltbrocaud a nté l'évidence

Je Jure, s'est-il écrié, n'avoir pas ceJour-là frappé Henriette Durrlen. Elle était
ivre et c'est en inrobant de son lit qu'eUe
s'est fracture le cran»1.

L'inculpé a toutefois reconnu que fré-
quemment Il rouait de coups la malbeu-
relise femme.

De? voisins, au cours d'une confrontation
mouvementée, lui ont donné un catégorique
démenti. Ils ont entendu les appels de la
victime, et des paroles de ta brute sont

parvenues â leurs oreillers St tu ne• crèves pas cette rois-ci, je te pendrai »
Le médecin expert, de son côté, s'est mon-

tré afnrmatif Henriette Derrien n'a pu se
faire, dans une chute, l'affreuse blessure
qu'elle portait au cràne.

AISNE

Les Usines RENAULT procèdent à
l'installation de nouveaux ateliers
d'une superficie de 70.000 m*.
L'ensembledes Usines couvre dans la
Banlieue parisienne 100 hectares,
presque d'un seul tenant. Elles occu-
pent 32.000 personnes, emploient
15.000 machines actionnées par
35.000 CV produits par la Central»
Electrique des Usines.
Les Usines RENAULT ne se bornent
pas, comme beaucoup d'affaires
automobiles, à l'usinage de quelques
pièces et au montage. Elles effec-
tuent le cycle complet des transfor-
mations et produisent leurs voitures
en partant des matières premières.
Grâce à leur puissant outillage, d'une extrême
précision sans cesse en voie de développement et
de 'modernisation, les Usines RENAULT peuvent
construire aux meilleurs prix, des voitures parfaite-
ment au point, robustes et durables.
Les carrosseries 1930 sont d'une exécution irrépro-
chable, grâce à leur conception et aux procédés
de réalisation. Elles sont constituées par une
carcasse d'acier sur un squelette de bois, mode de
construction qui permet seul des carrosseries élas-
tiques, épousant les mouvements du châssis sur
la' reute. Elles sont aussi beaucoup plus facilement
réparables que les carrosseries entièrement
métalliques.

Ce procédé appliqué de longue date par les Usines
RENAULTest utilisé par toutes les grandes marques
pour les voitures les plus luxueuses.
Les Usines RENAULT présentent deux sur trois de
leurs modèles de série avec des moteurs
6 cylindres LA MONASIX et la VIVASIX.
Elles estiment, en effet, que sur tous les véhicules qui
ne sont pas destinés au simple transport familial le
6 cylindres s'impose, en raison de la souplessede ce
moteur, de ses ralentis excellents et de ses franches
reprises.
La maitrise des Usines RENAULT est incontestable
dans ce domaine car elles construisent en série,
depuis 1910, les moteurs 6 cylindres.
L'expériencequi vient d'être faite par les 2.500 nou-
veaux taws parisiens 6 cylindres qui ont déjà
effectué, en 10 mois, un parcours total égal à 2.000
fois le tour de la terre, est d'ailleurs concluant. C'est
une démonstration éclatante de la robutesse, de la
souplesse et du caractère économique du moteur
6 cylindres, et particulièrement de celui de la MONA-
SIX, dont ces taxis sont dotés 1.800 nouveaux taxis
6 cylindres, du même modèle, sont d'ailleurs en cours
de livraison.

Si vous voulez servir vos intérêts.
essayez nos voiture:.



LES CONTES DU « PETIT PARISIENCAMBRIOLAGE }

par Charles PETTIT

M. Graudouillet dormait béatement dans
le grand lit conjugal lorsque, vers minuit,
l'heure des crimes, il fut réveillé en sur-
saut par une petite claque sur le nez que
lui appliquait sa digne épouse.

Quoi ?. Qu'arrive-t-il ? haMmtîa-t-il
d'une voix pâteuse, et il se mit à bâiller
avec force.

Chut Fais attention 1. lui dit
très bas Mme Graudouillet, et, toute fré-
missante, elle ajouta

Ecoute. N'entcnds-tu pas ce petit
bruit ? Crac. crac. crac. Certainement
des cambrioleurs sont en train de fractu-
rer la porte de l'appartement.

M. Graudouillet prêta l'oreille et, dis-
tinctement, lui aussi, il entendit des cra-
quements de mauvais augure.

Jusqu'alors, M. Graudouillet avait tou-
jours affirmé à sa femme qu'il n'avait peur
de rien. Néanmoins, pour l'instant, il se
sentait singulièrement ému. Sauter hors
de ce lit bien chaud et dodu, où il se trou-
vait si bien, pour aller se colleter avec un
malfaiteur lui apparaissait comme un acte
désagréable et même dangereux.

Mme Graudouillet demandai
Que vas-tu faire ?“. Il faut prendre

une décision. Tu entends ?. Le bruit
continue. D'un moment à l'autre la porte
d'entrée va être forcée.

Lors, il murmura
Tais-toi. Et reste tranquille

Car il venait de prendre une décision
non pas héroïque mais inébranlable il
laisserait piller son appartement plutôt
que d'exposer sa précieuse peau.

Tout étonnée, Mme Graudouillet insista
Comment ?. Tu n'oses pas te lever ?

Tu vas nous laisser voler sans protester ?
Il lui mit la main sur la bouche

fc Tais-toi. Je te le répète. Et laisse-
*tnoi dormir en paix.

Là-dessus. il se replia sur lui-même et,
enfonçant sa tête dans l'oreiller, prit la
position du pariait dormeur.

Toute tremblante, Mme Graudouillet
l'imita et se pelotonna à côté de lui.

Mais, en son for intérieur, elle maudis-
(sait ce gros mari qui avait tant fait le bra-

vache et qui, devant le danger, se montrait
aussi couard car elle n'était pas dupe de
la feinte insouciance qu'il affectait.

Cependant, les craquements persistaient.
Ils se faisaient même de plus en plus pro-
noncés et rapides. Et ils provenaient de

»la direction de l'antichambre. Aucun
doute n'était possible.

Quelle attente 1 Combien les minutes
paraissaient longues 1

A un moment donné, tout bruit cessa.
Les cambrioleurs avaient dû achever leur
ouvrage la porte avait cédé et mainte-
nant, probablement, ils s'avançaient sur la
pointe des pieds à travers l'appartement.

Le grand silence qui régnait était rem-
spli de mystère et d'épouvante.f Mme Graudouillet sentait battre son
jeteur violemment. Elle s'attendait à voir
couvrir, d'un instant à l'autre, la porte de
chambre. Mais elle avait si peur qu'elle

n'osait pas regarder par là L
Bientôt même elle garda les paupières

closes. Elle ne voulait pas voir arriver la
mort1 De son côté, M. Graudouillet était tout

L'Espagnol
Wamba

ui tua un maître imprimeur
F condamné à perpétuité

K \Y. • m. qui 1un snn ;• '• mnîtr.ï
mprimeu'r, M. Fréville, a été déolaré
sain d'esprit. Rarement, cependant, au-
dience apparut plus incohérente! Calme
u début de l'interrogatoire,cet Espagnol
quet et fat s'agitera de plus en plus,

onnant cette impression qu'on a devant
oi un halluciné ou un comédien.
Questionné sur l'origine du drame,

'accusé expliquej'ai rencontré une femme mariée,
e Pérard, qui s'est éprise de moi.e m'a trouve une chambre dans la

toison qu'elle habitait. Elle est devenue
Mnamic.

Un peu plus tard, Wamba réuseit à
ire entrer Mme Pérard chez l'imprl-
eur Fréville, rue de Nemours. Que se

>ass;i-t-ii alors ? Impossible de s'en
aire une idée d'après le récit de l'Espa-
nct. Qu'elle fût sa maîtresse, tout le
onde le savait. Mais Mme Pérard

[«vint-elle également l'amie de M. Fré-
Sîl« L'accusé l'assure, mais il reste
eut à soutenir cette histoire.

Le président reprend
Il est une chose certaine M. Fré-

ille a renvoyé Mme Pérard. Pourquoi ?
On ne le saura pas. L'accusé part dans

!le louvclic dia tri contre l 'lumme

Racontez le drame, dit le président
ret.

Le drame Impossible. Le défenseur,
*• Henri Torrès, explique alors qu'il n'a

amais pu fixer ia pensée de « ce gar
n » sur aucun objet.
Force est au président d'exposer les
alts. Le 25 février dernier, Wamba est

ntré dans le bureau de son patron. Une
wnversation s'est engagée que personne

n'a entendue. Peu après retentissent cinq
dét ••nations. On accourt. Le maître

imprimeur Fréville gisait sur le plan-

On entend alors les témoins dont le
principal est Mme Pérai'd. Méchiréu par

désastre autour d'elle répandu, :lime
^Pérard adopte une attitude ambiguë. Ses

relations avec Wamba, elle les reconnaît,
certes, mais elle se défend d'avoir été la
maîtresse de Fréville. Harcelée dc ques-
tions par iœ défenseurs, elle finit cepen-
dant par reconnaitre gu'elle a cédé k son
patron, et que ce dermer a voulu la revoir
après qu'il l'eut renvoyée.

Aux réquisitoires de la partie civile et
de l'avocat général Caons, dirigés contre
l'accusé, :le Henry Torrès opposa toutes
leq ressources de son talent.

Malheureusement pour Wamba, il vou-

le. Feuilleton du T«.lt Parisien, 8-10-29

LE MYSTÉRIEUX
T ML RAAflOSD T

Roman inadn, parI VALEMTIN WILLIAMS

XXII (suite)
Qui montre qu une porte pent être

ensemble ouverte et fermée
Cependant ane poassée brutale avait

ouvert la porte toute grande à l'extré-
mité de la chambre Mahhmoud, le ser-
viteur noir. le garde du corps. était là.
tenant un pistolet automatique der-
rlère lui se voyait le turban blanc d'un
autre serviteur. Il resta une seconde à
considérer ta scène eon maître, en
robe rouge et or, couché sur la face,
Cradock. dressé tout contre, les poings
fermés, et. plus loin. Jeanne. oareille à
une statue de marbre.

Baissezvous 1 cria Cradock à
Jeanne.

Il ae batssait lui-même Jeanne.
machinalement, l'imita. Le bruit d'une
détonation emplit la salle. Mais la dis-
tance était longue, vingt yards pour le
moins, et la lumière faible. Au moment
où, pour la deuxième fois. Makhmoud
faisait feu. Cradock. qui avait ramassé
à terre un objet fit deux grands bonds.
L'éclair d'un projectile déchira l'espace.
Le n2gre, touché an côté de la tête, alla
tomber devant la_P°£tej CradocT. le
-Traduction rèprôdûct-oo Tûtërd.»» eu
tous 0»i's.

à fait mal à son aise. Et. par surcroit, il
se reprochait son manque d'énergie Il se
rendait compte qu'il risquait de perdre
tout prestige vis-à-vis de sa femme.

Mais la peur l'emportait sur tout autre
sentiment. Il demeurait donc coi et stu-
pide auprès de sa pauvre femme terrorisée

Plus d'une heure s'écoula ainsi. Les
deux époux, toujours aux aguets, avaient
conservé leur prudente immobilité. Ils
commençaient à s'étonner de n'avoir plus
entendu aucun bruit suspect. Les cambrio-
leurs avaient vraiment des pattes de
velours.

Maintenant, ils avaient dû terminer leur
incursion, et ils étaient peut-être déjà par-
tis.

Peu à peu, M. Graudouillet reprenait
confiance. Et il se disait qu'au fond il
avait montré grande sagesse en demeurant
dans son lit. Les malfaiteurs n'avaient
point oser pénétrer dans la chambre à cou-
cher de crainte de donner l'éveil. Ce qui
était fort plausible 1

Evidemment c'était chose pénible que
d'être volé, mais cela valait encore mieux
que de recevoir un mauvais coup.

Sur ce, il se risqua'à dire à voix basse
à sa femme

Tu vois bien qu'il n'y a aucun dan-
ger. Tu peux dormir sans inquiétude.

Elle rétorqua
Tu ferais mieux d'aller te rendre

compte de ce qui s'est passé.
J'aurai bien le temps de le constater

demain matin, affirma-t-il avec autorité.
Et il feignit de s'assoupir.

En réalité, la nuit s'acheva sans que
ni l'un ni fautre des deux époux pût
goûter un sommeil réparateur. Leur cer-
veau était encore trop agité.

Au petit jour, M. Graudouillet se
décida enfin à se lever pour aller explorer
son appartement.

Or, à sa grande surprise, il constata que
tout était en place. D'ailleurs la porte
d'entrée était restée bien fermée et ne
présentait aucune trace d'effraction.

Pourtant il n'avait pas rêvé. Il avait
bien entendu des crac, crac, crac, comme
si l'on perforait du bois.

Intrigué, il se demandait ce que cela
signifiait, quand il aperçut, dans un coin
du plancher, un trou de souris fraîchement
creusé.

Au premier moment, il fut tout confus
de s'être ainsi laissé berner; mais, comme
sa femme venait de le rejoindre dans l'an-
tichambre, il se rengorgea et il déclara
avec une aimable pitié

Ma pauvre amie, tu as une imagina-
tion invraisemblable. A t'entendre, des
cambrioleurs avaient pénétré dans l'ap-
partement. Heureusement j'ai gardé mon
sang-froid et je suis resté bien tranquil-
lement dans mon lit

Elle le regarda d'un oeil mauvais. Ce
cynisme l'exaspérait.

Elle fut sur le point de lui crier tout
haut ce qu'elle avait sur le coeur mais
elle se contint et se contenta de hausser
les épaules. A ses yeux, son mari n'existait
plus, et elle saurait bien, un jour ou
l'autre, trouver une occasion de le lui

Charles PFTTIT.

Wamba pendant son interrogatoire

lut parlcr lui aussi. Et ses divagations
achevèrent de lui aliéner ses juges.

Je ne suis pas fou, crla-t-il en rou-
lant des yeux hagards. Si l'échàfaud ne
veut pas de moi, envoyez-moi à la légion
étrangère jusqu'à ma mort! Fusillez-moi!

Coupable sans circonstances atté-
nuantea répondit le jury.

C'était la peine des travaux forcés à
perpétuité. La cour la prononça, puis
alloua à Mme Fréville le franc de dom-
mage-intérêts demandé en son nom.

LA TAXE
SUR LES SPECTACLES
Une conférence a eu lieu à la com-

mission des finanças de la Chambre,
hier après-midi, entre MM de
Chappedelaine, Locquin rapporteur des
Beaux-Arts Henry Chéron, Loucheur et
Francois-Poncet.

il s'agissait de la question des taxes
sur les spectacles.

Après avoir pris connaissance des dif-
férents vœux de la Fédération et du
conseil supérieur du spectacle ainsi que
des documents statistiques sur Io pro-
duit des taxes et du droit des pauvres
pendant tes dernières années, les repré-
sentants du gouvernement et de la com-
mission ont été d'avis, en premier lieu,
qu'une économie pouvait être réalisée en
centralisant la perception des droits
actuellement confiée à deux administra-
tions différentes. Pour le surplus, plu-
sieurs solutions ont été envisagées en
vue d'alléger les charges pesant sur les
spectacles sans porter atteinte aux res-
sources de l'Assistance publique.

Une étude complémentaire a été de-
mandée à l'administration des finances,
et une nouvelle réunion aura lieu la
semaine prochaine

ETAT-MAJORDE LA MARINE

Le contre-amiralDescatles-Genon, chef
du cabinet militaire du ministre de la
Marine, est nommé au commandement de
la première division légère.

rejoignit et lut garrotta les bras. Le
brûle-parfum dont Il avait en l'Inspira-
tion de se faire une arme avait défoncé
la tempe le sang qui s'en échappait
lui éclaboussait les mains. Empoignant
Makhmoud comme une marionnette. il
lu! lança la tête. de toute sa force, con-
tre le panneau massif. Un craqnement
suivit le choc. Entre les mains qul
l'étreignalent, le corps retomba, inerte
et flasque.

Sur ces entrefaites, l'autre serviteur,
intervenant, avait noué ses bras nerveux
au cou de Cradock. C'était un grand
diable efflanqué, dégingandé. qui sen-
tait affreusement l'ait. Cramponné par
derrière à Cradock, 11 cherchait à
l'étrangler. Cradock lâcha Makhmoud,
qui roula sans vie dans une flaque de
sang où se fondait le rouge vif de sa
veste. Puis. soudain. 11 tendit les mus-
cles du dos, pencha le corps en avant,
d'un mouvement si brusque, si énergi-
que. qu'il arracha de lui Pindlsène et,
par-dessus sa tête. l'envoya s'étaler à
dix yards: après quoi, s'emparant d'une
table basse. il s'apprêtait à l'en frapper
comme d'une massue; mais l'autre, avec
une adresse agile, se releva, prévint le
coup et, niant par-dessous le bras de
Cradock, réussit à gagner la porte.

A présent, la maison entière était en
rumeur. Jeanne. qui s'était avancée Jus-
qu'au milieu de la salle. entendait, au-
dessns, un murmure de voix Irritées et
toute une galopade de oleds nus. Cra-
dock les entendit aussi, car Il rabattit
violemment la porte derrière l'Indigène
et poussa le verrou.

Tout le personnel est debout, nous
n'avons que la temps de fuir, dit-il.

L'INDUSTRIE
DU PUR SANG

LA SCI ENCE

DES

ALLIANCES

Comment

un directeur
de haras

essaie
de taire
naître

un crack
M. D. Helfl

M. Delbert Reiff, dans son cabinet
de travail, me montre les savants
travaux des spécialistes en pedi-
grees, les tables de l'Anglais Bruce
Lowe, celles des Allemands Herman
Goos et Becker, où s'établit la généa-
logie complète de la race pure, de-
puis Eclipse, Hérod et Mate hem, éta-
lons célèbres qui vécurent à la fln
du xvm* siècle.

Ils me servent à étudier les
courants de sang de chacune de mes
poulinières et, suivant les aptitu-
des que décèlent les ancêtres plus ou
moins lointains, à désigner, pour
elles, tel ou tel étalon. Vous le
voyez, nous ne pratiquons pas le
croisement au petit bonheur.

On voit que pour diriger un haras,
il faut d'autres connaissancesque
pour élever des volailles.

Et il.en faut de plus en plus. Un
homme comme Delbert ïleiff est aussi
différent de l'éleveur de chevaux d'il
y a un demi-sièclequ'un médecindes
hôpitaux l'est d'un rebouteux de vil-
lage.

Le directeur de Cheffreville setint au courant des études les plus
récentes sur l'embryogénie. Il visite
périodiquement ces savants q u
cherchent à pénétrer les grands
arcanes de l'ordre naturel, à deviner
les mystères de la création. de l'évo-
lution du germe et des formes dans
le creuset de chair. Il me conte avoir
vu l'an dernier, au fond d'un labo.
ratoire d'Allemagne, un énigmatique
docteur Faust qui transforme de
vulgaires polissons rouges en mons-
trueux petits alligators, simplement
parce qu'il nourrit ses cyprins exclu-
sivement de glande thyroïde.

Miracle 1 Ainsi. dite-je à Delberi
Reiff souriant,vous pourrez peut-être
retrouver la recette du Pégase anti-
que. Reste à savoir si la Société
d'Encouragement autoris e r a son il
admission au stud book. même si sa
filiation est vraiment irréprochable.

Mes ambitions sont moins hau-
tes. Il n'empêche que. au point de
vue de la précocité du cheval de
courses, l'alimentation glandulaire
peut entraîner de sérieuses modifi-
cations de l'état de choses existant.
Nous ne sommes qu'à l'aurore des
plus sensationnelles découvertes.

On frappe à la porte. Le stud-
groom entre.

Monsieur, c'est pour Rannonia.
Delbert Rpiff revêt à nouveau sa

blouse de carabin. Il saisit un seau
plein de solution phémquée o trem-
pent les instruments qui servent à la
fécondation artificielle. Nous sortons.

Dans un pré voisin, entre deux
pommiers fleuris, la poulinière est
entravée. L'étalon noir passe devant
nous les yeux brillants, les naseaux
frémissants, avec un grognement de
fierté. Par-dessus la Touques qui
bondit, écumante, iU regarde la troupe
galopeuse des poulinières et desoais. Il s'arrête, magnifique de
force et d'assurance, et claironne sonhennissement vainqueur aux cavales
lointaines.

J'ai franchi le ponceau qui s'in'
curve au-dessus de la Touques, la
vive petite rivière qui se divise en
ruisselets murmurants, où les truites
fllent en flèches d'or et d'azur à la
poursuite des mouches d'eau. éle
voici dans les prés où paissent les
juments et leurs progénitures. cha-
que poulain ne quittant pas sa mère
d'une foulée de galop. Déjà les petits
animaux, si comiques sous leur poil
terne et bourru, commencent à ton-
dre l'herbe grasse qui véhicule dans
leur tendre squelette les phosphates
puisés à même la bonne terre nor-
mande. Entre deux bouchées de ver-dure, ils accolent, inclinant leurs
longues têtes en boîtes à violons, le
pis maternel.

Quand on essaye de les approcher
les petits chevaux-enfants font crain-
tivement le tour de la poulinière et.
derrière ce rempart improvisé, vous
observent d'un oeil curieux. Méfiante,
la jument renâcle, décoche une ruade
et s'éloigne d'un temps de galop. A
côté, le poulain tricote éperdument
de ses jambes fréles. C'est l'appren-
tissage de son futur métier.

Quel calme, quelle paix dans cette

Il a'avalt pas plus tôt parlé qu'il était
à la fenêtre, tirait à (ni le grillage, et,
d'une secousse irrésistible, arrachait un
grand morceau de moucharabieh. La
nuit était sans lune, quelques étoiles
scintillaient froidement entre des mas-
ses de nuages. Il regarda par-dessus le
balcon. A dix pieds de profondeur envi-
ron, il distingua dans le noir le toit
plat d'une maison que flanquaient de
petites cours intérieures.

Jeanne l'avait rejoint.
Nous allons devoir sauter. Lui

dit-il.
De l'autre côté de la port, il y eut

comme une ruée dans l'escalier de
pierre, des coups tonnèrent contre le
battant. Cradock sourit aux yeux de
Jeanne

Ils ont trop tardé, la porte tiendra
on moment et le verrou est solide. Les
verrous sont toujours solides dans un
harem,

Il la consultait du regard.
J'aurai, naturellement, à descen-

dre le premier pour aider ensuite à votre
descente. Acceptez-vous le risque ? Vous
le devriez. Les événements tourneraient
mal si l'on nous trouvait au milieu de
ce. désordre.

Elle se 6t aussi brave que possible
pour répondre

Je sauterai.
De ses poings robustes, Il fit voler

en éclats le moucharableh Jusqu'à ce
qu'il eut dégagé la pierre du balcon
et passant par-dessus l'appui une
lambe, puis l'autre. il se latea pendre
des deux mains dans le vide. L'escalier
résonnait de clameurs, la porte trem-
blait sous des coups eâroyaU&

vallée heureuse, toute parfumée des
pommiers en fleura et des églantiers
qui étoilent les haies vives 1 A peine
si l'on entend quelque lointain aboie-
ment de chien, un gloussement de
poule pondeuse venu de la basse-
cour du château et la monotone chan.
son des coucous qui votent de hêtre
en hêtre, sur la cime de la forêt qui
clôt l'horizon flanc de coteau C'est
ici que peuvent se tremper des nerfs
solides, que peuvent se forger des
muscles épais, bien irrigués de sang
chaud, que des poumons sains peu-
vent se gonfler indéftniment d'air
pur. Et, pour tran former an athlète
l'un de ces ridicules petits poulains,
il ne faut que l'herbe drue et l'eau
limpide.

Précisément, une troupe de ju-
ments et de foals descend vers la
Touques pour boire. Arrivées au
bord du ruisseau, les poulinières
s'arrêtent et laissent passer une
grande alezane, qui entre la pre-
mière dans l'eau courante, suivie de
son foal.

G'est la plus vigoureuse ne
toutes, me dit Delbert Reiff. Elle est
vraiment le chef de la troupe et les
autres le savent et la laissent boire
avant d'oser s'abreuver elles-mêu,

Ainsi partout la loi du plus fort.
même dans cet asile de paix I

Plus loin, voici la troupe folâtre
des yearlings, des poulains et des
pouliches d'un an révolu. Eux. ne
sont point farouches; ils nous en-
tourent d'un cercle de museaux qué-
mandeurs, nous soufflent sur les
mains leur tiède haletne et, quand
nous nous éloignons, nous poussent
doucement entre les épaules sans
doute pour voir si nous pouvons cou-
rir aussi vite qu'eux.

Il n'est plus le temps où les year-
lings vivaient comme des sauva-
geons, loin de la main humaine et
suivis d'essaims bourdonnants de
taons. A présent, dans tous les haras.
on habitue les jeunes chevaux à se
laisser bridonner et étriller de bonne
heure. Et, comme tous les animaux
qui ne sont point maltraités, ils
n'ont point l'homme en aversion.

De cette accoutumance au contact
humain, le dressage des yearlings à
leur arrivée chez l'entraîneur, la
fin de l'été, se trouve grandement
faciyité. Et c'est pourquoi, à présent,
au lieu de deux moins, Une faut guère
que deux heures, en moyenne, pour
brider, seller et monter un poulain
qui arrive du pré.

L'industrie du pur sang a suivi
les autres industries dans la voi'e du
progrès à pas de géant.

Henry Thétard.
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Le revirement déjà esquissé vendredi en
clôture s'est précisé hier et d'Intéressantes
plus-values ont été enregistrées par la plu-
part des comparttmentsde valeurs françaises
et étrangères. Les rachats des vendeurs ont
été en grande partie la cause initiale de ces
dispositions plus encourageantes et t] con-
vient de souligner que la clientèle parait
avoir commencé Il son tour Il s'intéresser
au marché. Il faut remarquer que notre place
n'a on elle-même aucun facteur de pessi-
misme et que dans ces conditions elle se
borne à conformer son attitude a celle des
place étrangères or ces dernières se sont
montrées en fin de semaine beaucoup plus
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Vite murmura Jeanne,
Leste comme un chat, il se laissa

tomber à quatre pattes, se redressa et
tendit les bras.

Jeanne, qu'entravait sa robe étroite.
s'était assise sur l'appui pour la ramas-
ser autour de ses genoux. Regardant
au-dessous d'elle, elle hésita. Qu'il lui
semblait redoutable, le saut à faire sur
cette bande de tott. si mince entre deux
noirs abîmes Mais derrière elle. sur
le plancher de la chambre. Il y eut tout
à coup un mouvement, accompagné
d'une plainte sonore. Le prince, jusque-
là cuuché sur le visage, s'était retourné:
Il s'agitait et grondait son visage,
atrocement tu:néflé, était mouillé de
sang. Cette vue décida Jeanne. Elle
s'accrocha. le dos tourné, an balcon, s'y
tint un moment suspendue, lâcha prise.
Cradock la reçut sans broncher.

Nous ne pouvons rester ici. lui
dit-il à l'oreille. J'espérais que ce toit
aboutissait à la rue il n'en est rien.

Devant eux s'élevait, en effet, à la
hauteur de trente bons pieds, un mur
sans tenPtres. D'autre part, le toit.
contrairement à ce ful est d'usage en
Onent, n'avait pas de porte donnant
accès dans la maison il paraissait cour
vrir une écurie ou une dépendance.

Nous voilà donc toreés. poursuivit
Cradock. de chercher une issue par
l'une de ces deux cours. Vraisemblable-
ment. celle de droite communique avec
la maison par où je suis venu. (°est,
autant que j'ai pu m'en assurer, un
ancien caravansérail ou quelque chose
d'analogue. Simonou doit être là, mais
n'importe.

Simonou

Balletin commercial
SUCRES. Clôturé courant 233 50 S34 P:

novembre, 50 il décembre, 50 à
3 de novembre. 234 50 et 234 P; 3 dejanvier, à 237. Cote ofncielle

BLES. Courant, 147 76 P novembre,
50 P novembre décembre, 151 75 P j

4 de novembre, 153 25 P janvier-révrier,P. Cote officielle en blé disponi-ble H. 1 145.
SEIGLES. Courant, f01 N novembre%

100 N novembre décembre, t03 N 4 de
novembre, 105 N Janvier-février, 107 N.

AVOINES. Courant, 75 P novem-bre. 102 P novembre décembre, 103 50
à 103 75 i de novembre, 105 75 à f06
janvier-février, 108 P.

ORGES BRASSERIE. Courant, 108 50
V novembre, 109 N novembredécembre,
Ul 1 Il 50 4 de novembre. 112 75 A
Janvler-révrler. 114 N.

FARINES. Courant. 187 N novembre.
1RS N novembre-décembre, 189 N 4 de
novembre 190 N Janvier février, 190 A.

(•AHhNES PANIFIABLES. Les tarin-
panifiables valent actuellement 202 francs
•« kilos.

L'appareillage des mutilés
Les appareils et accessoires de prothèse

et d'orthopédie prknés au concours annuel
du ministère des Pensions sont
exposés cette semaine au congrès de chirur-
gie il 13 Faculté de médecine, galle des Pas-
Perdus.

BIBLIOGRAPHIE
Cancer et système nerveux

On no lit pas assez les livres do méde-
cine, c'est un tort car on y trouve parfois
de» Indications précieuses.

Dans une publication récente, le doo-
teur Martin du Theil prouve que le
système nerveux, animateur clairvoyant
de l'organisme, en est aussi le véritable
et tout-puissant défenseur.Cancer, tuber-
culose, et toutes maladies de nature
infeotieuse, ne peuvent exister sans une
rupture de l'équilibre nerveux. Or,
déclare le docteur Martin du Theil t1 est
facile il chacun, par une action directe
sur le système nerveux, de maintenir cet
équilibre. A l'appui de sa démons-
tration, le docteur apporte les résultats
concluanfe d'une longue expérimenta-
tion.

Cet ouvrage, intitulé « La défense
par le système nerveux » (Legrand,
éditeur, 93, boulevard Saint-Germain, Il
Paris, le volume 6 francs, franco 6 fr. 50y,
spécialement écrit pour le grand pubtio
et d'une lecture facile, explique com-
ment, par la simple utilisation les forces
naturelles de défense, on peut mettre
l'organisme à l'abri des attaques du
microbe Il marque ainsi le point de
départ d'une doctrine nouvelles, simple,
logique, et d'application pratique, pou-
vant se résumer ainsi a La santé
dépend du système nerveux; à système
nerveux normal, santé normale. »

Il faut lire cet ouvrage que, dans l'in-
térêt de sa santé, chacun devrait
connaître, et dont le retentissement sera
sans nul doute considérable.

résistantes, New-YorK faisant preuve en
particulier de très brillantes dispositions.

Parmi les principaux progrès. notons ceux
de la Banque de France du Crédit
Foncier (+40). des voitures de la
Transatlantique de la Généra» d'El€C-
triclté (+95), de la Distribution (+80), de
Pécblney de la Say (+40), de Lens
(+26).

Aux valeurs étrangères, le Suez a s-asrne
•230 francs, le Rio Ttn2o 123, l'Azole 45, la
Royal Dutcb HO.

En coulisse, les caoutenoacs SB sont dis-
ttngués, principalement Padang- (+<8), les
Terres Rouges (+20).
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Il sourit.
Vous étiez. ce soir, en étrange

compagnie. nous en reparlerons. De ce
côté-ci, voyez, on dirait que tout est
calme.

Elle regarda la fenêtre où elle avait
aperçu Nadia Alexandrovna. La lampe
n'y brûlait plus. tout le corps de logis
était noyé dans les ténèbres. Mais du
côte opposé, dans la maison qu'ils
venaient de quitter. le vacarme allait
grandissant. SI la porte du harem
tenait toujours, en juger par les coups
dont le bruit leur arrivait par l'ouver-
ture du moucharabieh, Il s'y mélait des
éclatements de sinistre augure. Les
galeries bourdonnaient de voix. partout
couraient des lumières.

Imperturbable, Cradock regardait à
gauche par-dessus le toit. Jeanne le vit
dénouer sa ceinture.

Je vais avoir à vous descendre,
dit-il J'espère qu'en bas Il y aura une
porte. Impossible de rien distinguer
dans cette obscurité.

Sa ceinture, en sole blanche de
Damiette, était très forte et très ion-
gue. Il y fit un nœud coutant. qu'il passa
à la taüle de Jeanne. La clameur avait
beau devenir formidable dans la mal-
son. il gardait son calme m«ï.t«.
Jeanne ne reconnaissait plus le sombre
passager de VAtlantic Plus la moindre
expression d'amertume sur son visage,
mais un nét'Hement de culte dans ses
yeux. Mieux que cela. 1 plaisantait

-Vous n'êtes pas précisément en
tenue d'alpiniste, mais je procéderai
avec toute la doucheur possible. Bon 1 Us
ont démoli la porte 1

Le fait est qu'une iavasioa sauTag»

CECI INTERESSE
fous les jeunes gent et jeunes filles.
Tous les pèr»s et mères de famille.

L'ECOLE UNIVERSELLE, 4a plus Imuor-
tante du tmurte, vous adressera gratuite-
ment, par retour du courrier, celles de ses
brochures qui se rapportent aux études ou
carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire a peu de
frais toutes ces études chez sol, sans déran-
gement et avec le maximum de chances
de succès.

Broch. Classes primatres compt.,
certif. d'études, brevets, C. A. P., profes-
sorats, lnspi'ftion> primaires.

Brocb. 2.309 Classes second. compl., Bac-
calauréats, licences (lettres, sciences, droit).

Broch. Carrières administratives.
Drocb. Toutes les grandes Ecoles.
Broch. 2.331 Carrières d'ingénieur. sous-

Ingénieur, conducteur, dessinateur, contre-
mattre dans les diverses spécialités élec-
tricité, radiotélégraphie, mécanique, auto-
mobile, aviation. métallurgie, forge, mines,
travaux publics, archltectura, topographie,
froid, chimie, agriculture, agrirult. coloniale.

Brocb. 2.337 Carrières commerciales (ad-
ministrateur, secrétaire, eorreapondaiicler,
stêno-dactylo, contentieux. représentant, pu-
blicité, ingénieur commercial, expert-comj>-
table, comptable, teneur de Uvres); carrjeres
de la Banque, de la Bourse, des assurance
et de l'Industrie hôtelière.

Broch. viylais, espagnol, italien,
allemand, portugais, arabe, espéranto.

Broch. Orthographe, rédaction, ver-
sification, calcul. calltgraphie, dessin.

Broch. 2.359 Marino marchande.
Broch. Dessin; 2.374: Musique;

Coût.; Journalisme; 2.3S2: Tourisme.
Envoyez aujourd'hui même à l'Ecole Uni-

veraelle, Kd Esetmans, Paris (16- votre
nom, votre adresse et les numéros des bro-
chures que vous désirez. Errivea plus lon-
guement si vous souhaitez des conseils spé-
ciaux à votre cas, ils vous seront fournis
très complets, à titre gracieux et sans enga-
gement de votre part.

Les Maladies du Coeur

Las palpitations, les essoufflements, enflures
du corps, urines rares, albuminurie et arté-
rio-aclérose sont toujours améliorés par la
Méthode du Dr Noblet, 49, rue Sainte-Anne,
Paris, qui, sur demande, envole une bro-
chure gratuite. Consult.: lundi, mercredi,
vendredi, de 2 a 5 h. et par correspondance.

OGNONS A FLEURS
ROSIERS

ARBRKS FRUITIERS
FRAISIERSMarcel ROQUET

C' est de la Dilatation
Sori&ez-y bien. Monsieur, c'est de la dilatation Constatation qui
a son importance, parce que la dilatation est si fréquente à 40 ansqu'elle touche au moins 60 des personnes de cet âge. Cette
dilatation méconnue, et par conséquent négligée, provient de digestions
laborieuses, insuf usantes pour détruire, éliminer les toxines du bol
alimentaire. Ces produits toxiques passent dans le sang et déterminent
d'abord des maux do tête, puis de l'hypertension, enfin de l'artério-
sclérose et tous les accidents de la cinquantaine Dans la plupart des

MALADIES D'ESTOMAC

se manifeste une dilatation plus ou moins prononcée. Et vous entre-
voyez les conséquences que peuvent avoir à I(> longue des digestions
qui, sans être strictement mauvaises, sont régulièrement Insuffisantes.
Laisser perpétuer cet état de choses vous conduira fatalement à la
gastrite, la dyspepsie ou la gastralgie, qui, à leur tour, compromettront
votre santé et vous mettront à la merci des pires affections qui peuvent
frapper l'un de vos organes. Il faut donc agir au plus vite et remettre
votre estomac en ordre en prenant dos cachets ou comprimés dePOUDRES DE COCK
Par leur heureuse formule organothêrapique, elles facilitent
la digestion, tonifient l'estomac, désinfectent l'intestin, decon-
gestionnent le foie, régénèrent, en un mot, le tnbe digestif

La boîte 8 fr, 95 (cachets ou comprimés), toutes pharmacies.
fosr ton renscigntawatisa le traitaaeat iaicfral de D' de Codt, écrire an

Lainr-ttoire» do D' de Coelc, à Jen-unt (Nord)

emplissant la chambre de vociférations.
Cradock ne parut pas s'en émouvoir.
Il dit à Jeanne comment il se proposait
de la descendre.

Laissez-vous aller, ne vous débat-
tez pas. Tâchez, avec les pieds et les
mains, d'éviter la muraille.

Si adroit et précautionneux qu'il fût,
Jeanne, durant la manoeuvre, sentait à
travers la lourde étoffe de sa robe, La
ceinture lui entrer dans les chairs.
Mais cela ne dura pas. il l'eut bientôt
déposée sur te sol. Elle le vit passer
par-dessus le rebord du toit, ses longues
jambes emprisonnées dans la blancheur
des culottes bouffantes de ses bras
puissants il se tint un moment suspendu
contre le mur. et Il vint enfin à terre,
près d'elle. Comme, de ses doigts fuselés
et froids, elle le saisissait au poignet,
Il s'aperçut qu'elle regardait ea l'air et
suivit la direction de son regard. A la
fenêtre. dans le cadre brisé du treillage,
la clarté de la lampe faisait reluire
une noire figure.

Ne regardez pas lù-haut, mur-
mura-t-il, votre visage se détache trop
sur le noir. Baissez la tëte 1

Il l'attira dans l'ombre humide dn
mur. puis Il inspecta rapidement les
lieux à l'entour. La première chose qu'il
distingua, ce fut. sur le côté opposé.
un mur dont la monotonie n'était rom-
pue que par une petite porte, une porte
pygmée. trapue. fatiguée par les saison
et qui, avec ses bois grossièrement tail-
lés, avait ce quelque chose de morose
et de chiffonné qu'on voit aux nains.
La cour était carrée, exiguë, étôuffée.
engloutie dans les chaudes odeurs vieil-
lottes et les miasmes du quartier arabe,

Chaleur instantanée
Par ces premiers froids.

Le radiateur Lawson rendra votre
intérieur confortable.

Allumez-leen vous levant et an bout
de quelques minutes vous ferez votre
toilette avec une températureagréable-
ment tiède.

GrM ET" tUIRlUD sa, Bd Booréon. Nn-Uy

IIIU Si vous d^slfpz de bons vine, eux prixI 111
T&éron, vins, Marbonne. Mais, de cont.

Concourt du 4 Mare 19iO en Franc»
Commit de Trésorerie en Indo-Chine.36 MILLE F1^

deûi-tmt Pas de diplôme exigé A (,-c- ?2a.:uaut
4. rue Pérou. Paris (6') renseignegratuitementsur
programme, voyagea gratuits soi et famille,
congés payés longuedurée.avenir,retraite,et0.

comme un trou dans un tas de pous-
sière. Le sol en était parsemé de dé-
combres Cradock, quand il s'en aviso,
parut se troubler pour la première fois.

Un coup violent résonna an-dessns
d'eux, puis un autre, puis nn autre
encore. Le mur auquel ils s'adossaient
trembla, Jeanne baissait toujours la
tête, mais elle savait qu'on s'élançait de
la fenêtre à leur poursuite. Elle pou-
vait entendre sur le tott an piétinement
précipité. Par bonheur. U faisait très
sombre dans la cour.

La bouche de Cradock frôla son
oreille.

Attendez dit-il.
Et se glissant vers la porte, aplati

contre la muraille, il chercha la posi-
tlon du loquet, y appuya le doigt, poussa.
Mais la porte ne bougea pas. elle était
fermée à clef.

Le piétinement avait gagné le faîte
de la maison. Un turban blanc se pro-jeta en avant du toit, au-dessus de la
place où Jeanne était blottie. L'obscu-
rité ne permettait pas de discerner le
visage de l'homme, mais il resta là une
bonne minute, comme si ses yeux explo-
raient partout les profoai*\iTf. Enfin il
sévnnouit et CraUook. d'un élan, retra
versa la cour. Lee yeux de Jeanne fin
terrogealent. Il murmura

r- Patien. *>

Kt il tvraerfait lUm tout bas de ce
que la nuit fût sans lune. Kncore ne
manquerait-on pas de l«« découvrir id
les nuages se dissipaient qui voilaient
miséricorûieiitt-riifut les étoiles.
l_t suivra) T*rocnos sa La= U1BAT





Courrier des^ T'héâtres
Opéra, relâche.
français, 8 b. 1D, l'Essayeuse, le Duel.
opéra-comique, 8 la Peau de chagrin.
Odéon, S h. 30, les Nouveaux Riches.
Galtè-Lyilfloe, 8 h. 30, Monsieur Beaucaire.
Trianon- Lyrique, 8 b. la Marotte.
Cnâteiet, le Tour du monde en 80 jours.
Variétés, S h. Topaze.
î?orte-Salnt-«artln, 8 h. 15, le Dernier TzaT
Théatre de Paris, 8 h. Marius.
Gymnase. 8 Il. 30, Mélo.
Sorah-B., 8 h. 1». Ces dames aux chap. verts.
ltarigny, 8 h. la Reine joyeuse.
Mogaûor, 8 b., flalieluiab.
Ambigu, 8 h 30, le Sourire de Parts.
Renaissance, Il b. l'Amant de Mme Vidal.
Plgalle, 8 Il., Histoires de France.
Palais-Royal, Il 11. Touche-a-Tout.
Antoine, relhrhe.
Bouffes- Parisiens, 8 D. 45, Flossie.
Fenilna, f> il., Lommt l'esprit vient aux garç.
Mlchodlère, 8 h. 45. l'ascension de Vtrgtme.
Apollo, s b ,lE;, le Procès de Mary Dugan.
Athénée, 8 b. II manquait un homme.
Edouard-VII, 8 h. 45. le Grand Voyage.
Madeleine, 9 h., Notre amour (Brulé, Lély).
Ïoliss-Wagram, 8 b. 30, les Bruits dr Paris.
Scala, 8 Il. 4.V Louis XIV, op. (Draucm).
Nouveautés, 8b. Pas sur la bouche.
Com.-Ch.-Elysé«8ï,9 b., Jean de la Lune.
Grand-Guignol, U b:, le Faiseur de monstres.
Sauncu, S h. 45, ArUnir.
Et-Georges, 9 h., la Fugue (Francen.Corctade)
Th. Michel, 8 b. 45, Je t'attendais.
Arts (Oie Pltoëffi, 8 h. 45, le Singe velu.
Potinière, 9 b.. Banco (J. Berry, S. Prlm,.
Mathurias, 9 n., le Collier.
Atelier (Dullim, 8 h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., le Paradis terrestre.
ComiBdla, Une petite remine san; chem.
Bataclan, 8 30, Mme Sans-frêne (Marte Leconte
Eldorado, 9 b., Aimez, je le veux
Clnny. 9 h., Petite Grue du (Rivera cadet'
Déjaaet, 8 15. Cne poule d'essa! (P. DâTteuil'.
OBuvre, Il b., Jules, Juliette et julien.
Ternes, 8 15, Trou dans le mur 01. Pierry).
Hoitv.-Th., 8 30. Mascotte (Huchet, Mazzantt;.
Montrouge, 8 45, Mousquet, au couv. i Jysor).
Boul.-(îa-M.,830. Mon Prince c.héri(Fern. René)
Th. Montparn., 8 30, M.M. les Ronds de cuir.
Th. Gobelins, 8 b 45, Rêve de valse.

Le directeur du théâtre municipal de
Bamberg (Bavière) veut bien nous mfor-
mer qu il a donné une pièce de La Fon-
taine, la Coupe enchantée, qui, croit-i'.
n'a jamais été représentée. Il a eu raison
de faire connaitre à son public cet acte
qui est charmant, mais il s'abuse en sup-
posant que la pièce est mise à la scène
pour la première fois. Due à la collabo-
ration de La Fontaine et de Champmeslé
(le mari de l'actrice célèbre), elle a été
représentée en 1688 à la Comédie-Fran
çaise (vingt-six fois), fut reprise en
et 1716 et resta au répertoire. Autres re-
prises en 1849, et 1887. La
Coupe enchantée a été couramment jouée

1 Odéon.
La première pièce représentée de La

Fontaine est Ragotin (1684) et celle qui.
de tout temps, a tenu le plus longtemps
l'affiche, constamment reprise, est le Flo-
rentin, créée en 1865. De cette pièce, on
compte un total de plus de deux cents
représentations. Que ceci n'empêche pas
le directeur du théâtre de Bamberg de
puiser dans le vieux fonds français

P. G.

o- COMEDIE-FRANÇAISE. Le Duel
aura, ce soir, comme Interprètes principaux:
MM. Alexandre, Desjardlns, Le Barg-y,
Lednux, M Le Marchand. Falconnier Mmes
Cabnelle Roblnne et Lherbay. Le spectacle
Géra 1 (impiété par VEHsawuae. de M. Pierre
Veber, qu'interpréteront M. Jacques Gui-
Ibene Mmes Gabrl^lle Robtnne et Irène
Brillant.

-o- DACNOU. Arthur, la triomphale et
très amusante opérette, sera donnée en ma-
ttnée jeudi. b. 45, avec la brillante in-
terprétation du soir Boucot, Mireille Per-
ley, Bprval, Edith Méra, Marguerite Ducou-
rct, Jean .Hubert, Garchery.

la cief-d'œnvre û'A. Messager

GYMNASEMELO
l'ouvre triomphale

de M. Henry BERNSTEIN

GABY MORLAY
PIERRE BLANCHAR

CHARLES BOYER
wmÊÊmm Jeudi matinée a a b. 30

TH. EDOUARD -VIILE GRAND
VOYAGE

« La pièce out d'un Intérêt palpitant
Edmond Stu 'l'Œuvre.)

o- rH. COMOEDIA. One petite femmr
sans chemise va atteindre la et son
succès ne fait qu'augmenter

-o- XOUV.-TH. (273. r. Vaugirard). -Au).
et dem. dern. Mascotte. Sam. Fernand René.

·o- TH. MONTROClîE. Jysor (Opéra-Co-
Biique* les Mousquetaires an couvent.

-o- TERIVES. Marguerite Plerry, Eve-
tyn Sand dans te Trou dana lt mur. Gai

-O THEATRE OU PETIT-MONDE.
eerîênn dana la Urne., da Benjamin Rabler,

PETiïESANNONCESCLASSÉES

TARIFS
Oifnt d'vuplm (divan,

oténc& madra,iodu«trie>t
Fditim

«rand Par il
Efitior du gnnd Paris

Dwnande* d'emploi.
Rer>e»e<iuUans. nvaus à

Oeman' es de reprétcntalttse arif général
Alimentation A gricul ture,

Aviculture. Kenseifne-
tnenU Rechercha, Pro-

Fermes,
VJ.tci Usina», Gérances,etc
CKàgui postal n* 647.62
^«t/lsj «matf réstn* ua
riglrmtnt du P A, CJ

invyUim ««pUirtî
neavlaim

Tms M-rdi

a Il. m

u s.» u
lettres, signes ou espaces

<Mi,,ri3.
ou

30 lettres nettesou
orracb osnruun

i boiuif!» »téno^-dactylo8 demand. par Daniel.
rantiy ^l ni»nl>. ae présenter .le i Il 5 h.

Sténodactylo ralcûîam bien. Début. 873.
AliBhV. 45. rue Kluck. 'l'icto.

Aciéries, tôt, rue Jes t'.abiHur>.tipnnevfîïlrrs
(Chemin 'er Nord, latte 'irésillons!,

ri^min ient
On miti. fr. ounui stuii" .in. iiu>

allemand, conn. Prévost- Delauuay.
Ecr. H«ry, 6!J, Champs-Elysées.

dont la répétition générale aura iteu jeudi
prochain. en matinée, à Feinlna, comportera
douze tableaux et trois actes

CINEMAS

Madeleine, le Figurant (Buster geaton).
Paramouat, la Symphonie nuptiale.
Gaumont- Palace, la Chanson de Parts.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz.
Mai-Llnder Pathé, le Gardien de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Electrlc-Palace, Volga, Volga.
Impérial Pathé, Séduction (Erottlton).
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot- Palace, les Ailes.
Omnla-Fathé, Au service du tzar.
Caméo, l'Epave vivante.
Collsèe, Ces dames aux chapeaux verts.
ŒU-de-Parl», (4, r. Etoile), le Cadavre vivant.
Clgale-Clné, le Village du péché.
Artintlc, Princesse de Cirque.
Carillon, Adam et Evo (exclusivlté).
Lune, Fiancés en rolie (Buster Keaton).

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. 30, Dz la folle pure.
Concert Mayol, S h. 30, Toute aux amours.
Palace, 8 n. 30, Paris-Madrid (R. Meller>.
Empire, S h. 30, le célèbre comique Grock
Casino de Paris, 8 h. 30, Pans qui charme.
Moulin Chanson bd Clicyo, 9 h., revue
Européen, 'à, h., Vorslil, Hervyl.
Bobino, S il. 30, Djlbo, et 15 attractions.
Cirque d'Hiver, S 15, Kratelllnl, mat., j., s. d.
Cirque de Paris, 8 30; mat. jdi, (lira. (3 à 16 f.
Cirque Médrano, 830, mat. jeudi, sam., dim.
Moulin-Rouge, bal, 4 b., 8 h. 30 et t. la uuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Jardin d'Acclim., entrée 2 fr.; enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, j., soir.; sam. et dim.,m.,s.

DEFENSE DE FAIRE DU BRUIT

a décrété M. Chiappe
Vais Il' n'empêchera jamais

DE LA FOLIE PURE
auxFOLIES BERGÈRE

d'être le super-spectaclequi fait
le plus de bruit de tout Paris

LE CONCERT MAYOL
a retrouvé son coté si piqnant etet parisien qui lui a valu aa réputa-
m tioo mondiale. Au 12m> tableau: le mSpart Ballet et les danses. An le'tableau che* MTSSSAXIirA. étude f
vécue de Il. Nozière, avec les grandes

vedettes parisiennes
PARISYS RAHNA I

A. LAMY et ROGNONI
dans la revue la plus luxueuse

et la plus audacieuse
TOUTE AUX AMOURS

FAUTEUILS a partlr de i5 francs

-o- Choisissez une auto et faites un ma-
Srniflque voyage en Espagne avec la grande
étoile mondiale Raque Meller qui, pour la
première fois, chante, joue en français et
danse dans Paris-Madrid, !a grande revus

OomiiiarUH»

bonne dact. -comptable ltb. rapiu., quart.
Etoile. Ec. TIJOergnien. r. Belfeville. Paris
Baes facturières. Référencea exigées: Bien

rétribuées. SYDA. t. rue Orétry.
Bonnes taeturlères. Uâféruuce: .Xiireea. Bien

rétribuées. SYDA, 6i, rue de Provence.
BLOCHr38, r. N.-D. dê~Nazir«ÏÏi'dêÎQ7~rac.
turiôrc Donne écrit, et calculant bien jiéTôr.

employée écrit. Yat. fr. axif. Pas prés.,
Ecr. joindre est. état civil. Ets St-Cliamotid-

Granat, 10. rue Caumartin, à Paris.
Bon comptable, se présenter avec référenc.
le 9 conrant, de 10 h, à midi, aux Ets Henri
Gras, 36, route de Flandre, t.a Courtleuve.

Mode* Uagarl*. Contai*
Bon. ouvr. à domic. sach. coupe) robe floue.
Delanoë. rit Villier3, Neuillv. V" Champ.

hontes, «ailress. Manrel, r. Rivoli.
tUISSi'liSr*. iS llliillt riiu att'll^l

DANARti. rm- .le- I iirnlttn.
On ilimande oe El JOLIES
FEMMES nallle 44) pour présnitatton
de mniètes. Se présemer aux ateliers
du BON MARCHE. 106, rue (fil Mac.

(Jeu de mafton

Dem. tem. ménage prup., art mal. et IL
après mldt. Louerait cb. Donnes cotidtt. si

rér. sér. Maurice (oinbe-Usoire.
on dem. bonne a t. faire. t niâTtïvsT"!énf.
S'adr. Il, B.. 36. txl ilen Haiitiiiolleg. Paris
J f. p. tout faire 2 per». et app. oomm. 200
fr., conih. appt. HerCorlst au, av. Fél-Faure

Bnnne a tout raire,
P. nvei'Rt's. 74. l'île Bhc. ''nris.

iler-iHt bon. tenu^, 4*^ aM»*en\. nusiiiant
bien, ménag, soig. p. intér, 2 pers. Llbre
tous dlmaucftes. Vallon, i, r. Rougemont.

franco -espagnole. Deux actes, quarante-cinq
curiosités de France el d'Espagne. En deux
heures, vous irez de Barcelone à Tolède,
au plus profond de l'Espaçn-* vous aurez
admiré son art ses chants, ses danses
vous aurez apprécié ses cuadros. ses ron.
dallas arag-oiipses, ses ballerines tipleas va-
lenclanas, sa gran tribu ?lianes au PALACE,

o- EUROPEEN. Au prugr. de cette se
malne. l'Incomparable chanteur Georges Vo.
rolli. T. Jours, mal. Faut.. 1 fr. 50 3 fr. SO.

LUNÂ^PARK
I.B PARC S'ATTBACTIOKS

LE PLUS BEAU OU MOHD1

LE DANCING uT i.b pltjs GAZ
Water-Chute Scenic Railway

les Avions bolide* les Hydravions
HUGO ZACCHINI J^S
Tous les jours Mat. et Soirée ENTREE 5 fr.

LES COURSES
Hier Saint-Cloud. Les résultats

PRIX DE PORT MARLY
Ollemma dJurorezi.. f33

a Mme J. Winkneld 30
t La Lauverjat iTurnen
3. Nectar (J. Clay-P 50

4 Dame Oui (A. Sbarpc). Non placé*
\to (M. Dentom Mansard (A. Rabbe
trbab (A. lfagdelalnei Anubi» Il iF.
Hervé' Bois JoU il (E. Bouillon) Mecaiio
R. Rouellle) Vent d'Est (F. Sait,, resté au

poteau Enjoleu.e (A. Français.. Sul-
tane XVII (G MartiO' Ouçhcsse Anne Il
R Vincent) Ploumanach tE. (Joldmi Jus
G. Bartholnmew l'olar Kleet (B. Brethei

La Lisette (A Reinette Noisette Il iR.
Martzi Bes«aiicourt (C,-H. Semblât
l'rince d'Alep if Sampson) «JOlango (D
iltiiho) Francinette (E Hoare' Hui* Clos
,J. Rosso» Oria R Breton). Dlstan
ces courte tête, 2 long., courte tête.

PRIX HOU
1. t'air) Taie (L. uoi.tln. O 209

a M. A K. Macomber 57 501. Bouillotte (Bouillon' p9

3. Gabè= (R. Brethex) P 13
4. giwen Eleanor <A. Esltng'. Non pla-

ces Pro Patria (G. (iarner>. restée au
coteau Hissis Gray (R. fVrré La Capu
ctne (G. Duîorez Pompéienne tF. Keogh
lilquonette (k. Rabhe, (ïrazlella (A l'al.
mer) Tlzl Duzou (W. Sibbritt Ureta
(iarbo (J. Clayi Housse rur (J. Rosso
Nika (A. Chéret' Lilla Il[ (L. Lesain
Lavallée (H. l'antall' Cbrisnna (T. Tur
wr orisélidls (C. H. Semblat) rhyr-is.
E. Chancelier Allefcresre Ni Mac «ïee

Enteldam IR. Maru 'Sifra^uTie (O. Bar
ihlomew Mantellne (R Rlai«e>. Ois
tances courte tète. courte tète, 1 long.

PRIX DE THlVERVAL
1. Grande Flûtt- (H. Bêchei G 277 50

à Mme J. Wlnkneld P 83Galérien (Garner P SB *0
f La Roche (Durorez) P 19

4. Bougounl lA. -SMrpe >.- Non placé*
Limoges (A. Esling, TKikabflle (A Roi*
iietœ) Nika Il (R. Ferré. Guignol fil

f. Rovella. Petit Matelot ii Kpngb> My
Prince (J. Clay) Leuclppea lA. Chéret)
Aiglonne IV (F. Hervé Mistletoe (M.
Biettei Stlible (C. Bouillon Bagdad 1X
(G. Vatard) Myrtll (C. H. Semblât) rabar
(E. Lctouï) SlbylK» (T. Turner) Zenla
(J. Rossol Mnurama (F. Roehettli Clocne
de Bois (W. Sibbritt). tête, 1.. encol.

PRIX £PINARD
1. Typhon (F. Ruehetti) G 2"

à M. J. Wittoucli –P
S. Anères (R. Vinrent) P H 50
3. Kœnlg-smarlt Il (Frigoul) 9

4. Rose de France (A. Chéret). Non pla
ces Danseur de Corde (C.H. Semblat
MélanlR (R. Kalsen Trirème (E. H«are.
i-org-etrul (W Sibbritt) Vive la Joie (O.
Durerez). courte tête, 1 long., long.

PRIX DE CASTILLON
1. Reine des Tireurs <Goldln> G G6

à M A. K. Macomber 20 50
2. citron (Duforez> 20
3. La Lizame (Béguiristaln).P Il 50

4. Golden Fleet (J. Rossoh Non places-
Pavot Pourpre (C.-H. Semblât' PépIn le
Bref (J. Cornut) Gaucho (R. Brethès,
Pépin d'orange (G. Vatard) Mastaba (M.
Denton) Panathénée (C. François) Pro
tection (A. Chéret) Abimeleca (A. Rei-
nette). courte tête, courte encol., ya 1.

PRIX DAGOR
1. Prince Vantta· (Goldim G 37 »

& M. A. K. Macomber -P t3 50
2. Volcelest (Semblât) P 10 50
3. Saint. Asile (Garner P 15 50

4. Esttelln (C. Boulllom. Non placés
Molsan (J, Frigoul) Cotillon (F. Rovella)
Irlandais (G. Bartholomew) Florac (F.
Sampsom Nesle (T. Ttrrner; Fordnam
(E. Leroux) Emperor (A. Esling> Iton
(E. Chancelier) Pack (S. Warren) Mdnt
Javoult (D. GuibO) Fil de Soie 'lA, Habbe);
Kfng's Hall (F. Hervé! Le Babn <F. Ro-
chetti); Dompteur (J. Clay); Delane (C. Her-
bert) Guernanville (M. Allemand); joli Coco
(R. Brethès) Chevrier «T. Dwyër). £Ils!-

auces 2 long. 1 long. de long.

Aujourd'hui à Enghien, à 13 h. 30
MONTES ET PARTANTS PKOBABLES

Prix du Bugey, steeple chase, à vendre
aux enchères. 7.50O rr.. m. Cherry

¡range (R. Tondu); Prince Hemi 6e (M.
Fruhinslioltz.; Say it Agatn 64 (A. tturat);

Pétaluma M (il. Haesi; Mameluck 62 (J.
Micboleti; Baron de Crac 62 (E. Davis);
Monua Sreila 60 tJ.-B. Le Provost); La Pou-

tette 60 (E. Aubry); .Aubaine Il 60 (F. Ro-
main); Olite (R. Haes).

Prix du Valromey. steeple-l'hase d'essai,
fr., 3.4O(i m Pays de Bray 68 (W.

Howes); Charme 66 (A. GandoB); Irlsh Mar.
vel 61 (A. Plchard); Zézette W (.NI. Lacaze;.

Prix de la Franche-Comté, haies, handicap.
vendra aux enchères, 10.00U rr., m.

Muscadet 67 (F. Romain): framboise Pépin
(A, Halley); La Houlette 11 65 n. Vajen;Lys Rouge 63 (J. Lac): YVhUïy II 61 (H.flaes.; Sa Fille Bi (L Niaudoti Sunny il
(R. Feger); East Wind 6i (E. Hume)

Pans: Bleu 60 (Fi. Uses); Montiouris 60 iH.
Cames); Irish Harry 60 (H. llartveidi; My-

mizal 60 lE. Juge) Domltius 60 (W.
Bail); Célibat 60 (JJ. Le Sechi; Nymphe 60
(.NI. Lelarge); Doncastel 60 (J. Léger); Mon-
jik 60 (C. Joiner); La Vèpe (P. Sentier);
La Fortune Il GO (H. Paye).

Prix des Novices, haies. Sfj.000 fr., 2.500
m. Pittero 67 (R. Vayer); Polycra»« 67 (J.
Cooper) Bad Leg 67 (P. Hamel); Seymour
67 (M. Fruhinshoitz) Ty Lonzon 62 (J. Be-

rteloup) Prince Gascon 62 (R. Bail) Mou-

Bon. à t. fre, 18 Il 35 a., D. rel. est dem.
Pharmacie, 213, rue Saint-Honoré,

Person. ménage cuisine. ï~m., prés. 2 Il 3 ou
9 h. soir. More], iô, bd Gouvlon. Paris
Un dent. pr. i m., b. t. fre, 45 à 55 a. sacn.
culs, mén. Hél. sér. exig. Ec. R 45, P. Paris.
on dem. bonne L L rie, s!5 35 il, gage 4M fr.
Sér. réf. Se prés Slmonot, to, r. Martel. Paris
Dolinecap. tenir intér. i enr.S ans. B. gages

MANUEL. X-, rue l)omba*1t>, rvois.v-le Sec.
l>em;iiKlt- bniine tout lain1, Hous tdges.

MU» CtlALVEAl).ij. rue Paradl?.
Ou ileui. ttl?z i maîtres Donne il. Uni; laire
sérieuse et capable, avec excellentes référ
Gages i&o rr. Se présenter de 9 à fi beures
et,(1« 2 à 4. THFMANS. 53, nie le
Dem. une bonne a t. fâtre. i maître-, non»
gag. Réf. exig. Renée Avlsse, 27, r. d'Anjou
On dem. b. à tout ratre sach. culs, repas-
sage, bons gages, p. Montfermeil, s'adr.

Lucienne. 5:, r. d'Hauteville, Paris- 1».
On dem. bonne à tt sér. réf. sach.
cuis. Se prés. Herchowltz. 30. '• Hivoll.
P. plac. 51. et louce. b, a l. t. Ir. et
tr sér., 35 a., sacb cuis. «impie, déi-ir.
se perf. Pas de less. Hél. verb. ex. Se prés,
auj. 10 n. à 12, 2 Il 3 h. Petit, Y, av. Niel.
B. t.~frîs-40 a ton. culs.. ald7~p. f. ni. n. s.
ex. Crosnter, 131, av. Nenll'y, Nem'ly S
Bonne tout f;ifre >aitiani t-iiisiiu;, ?er réTér
?p présent de il. h. ou le «'il .|e 5 a 7 h.

TOURRFT1E, rue BerfKTé.

DBMAWDBS uE REPRBSBH TAHTS

Nouvel outill. améric. mter. garagistes et
mécano cherche représ. a la comni. fort
remise. Eerlre lebrnn, 12, rue l-ara'la.v.

|.eK.tons u. affaire
très honorable sans coiicurrencp. Situation
lucrative Il pers. ay. initiative. On peut se
mettre au cour. sans quitter emploi. Ecr.

H. Boni, 3, av. Won-Heuzé, Parts.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 50 au kilo sur la basse de

bceur patron. 6 à 8 50 plat de vOte,
5 50 8 50 collier, 5 à 7 de 0 30 sur le
mouton, 8 50 a 10 50 de 0 50 sur les longes
de porc, 11 50 A 18 les reins, 9 50 à 15 le
lard, 8 50 à Il 50.

Les beurres bns vtiaient de a 28 fr.
Il kilo ordinaires, de la t 50 les

laitiers valaient de & -2H0
la dizaine

•es roulotnmlcrs double crè- 700 à 950
le cent divers, 11)0 à 490 les ramena
berts ne t00 A 490 chèvres, 70 à 550 tes
gruyères, de 700 à i.225 les ktlos; le
jiort'Salut. 300 à 1.60C le hollande. 970
Il t. 205 munster, soo Il le roque-r.rt I.S5O a î.040.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Amérique du Nord. Pour New -York,

le via le Havre.
Levant et Syrte. Pour Port-Saïd, les

9 et via Marseilie.

ramnur (A. Kalley; Cbien Loup 62 (J.
Léger,: Madré 62 >P. Férat); unn Bonnomme

(M. Maglnot.; La Dive 60 (R. Petit); Mes-
sallna 60 (R. Carpien.

Prix Foreann, steeplé-chase, handicap,
tsooo fr., m. La Dore 71 (H. Cames);
Artamène (H. Hae.); Pénélope
(J.-B. Lassus); Domlno 67 (A. Kalley); Rapa
Nui 61 <J. luci.

Pri du Jura, haies, 10.000 fr., 3.500 m.
Petit Bob 70 (J. Faucon); Paroissienne 69
tp. Tomasis Avec le Sourire 68 (H. Petit);
Whisky Il 67 IR. Haes, vent DPboUt 65 (H.
Hae-s); Capeline 63 iJ. Léger»; Pimentou 62

R. Montatant); SelktTk 62 (A. Kalley; >; Ber-

navant 69 (L. Lolsesu Prémery (P.
Rloiroi; Lautaret 62 (H. Vayfr La Roumba
60 (H. Faye); La Certitude 60 (P. Sentier).

Prix Jusiy, attelé, fr., m.
Cllo C (Vercruysse) Voilletta (Potrter)
Dysdull (Fou-ieau. Carrey C (Blancart)
llagorno (Vrommanti; Désespoir (Macé); Ba-
biole (L. Dufour); Crama.vPI (H. Maison;;
Contralto (Grosgi'an); Bnnna (Anvray Chy-
pre C (Le Moél) Batandard (Le Moël)
Bluet (Souchon); Colibri (Courtage) Alysse
(Perlbargi; Argenttna (A. Sourroubllle);
Violette IV (Launoi.- Cri du Nord iBégon).

NOS PRONOSTICS
Prix du Bugey Prince Henri, Cherry

Orange.
Prix du Valromey Irish Marvel, Zézette.
Prix de la Franche-Comté Sang Bleu,

Framboise Pépin.
Prix des Novices Bad leg, Madré.
Prix Forearm Artamène, Rapa Nul.
Prix du Jura Petit Bob, Vent Debout.
Prix Jusey Argentliia, Désespoir.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
DE LA VILLETTE

Hausse de au a 30 rr sur les gros bes-
tiaux de 80 à rr. sur les veaux le 30 à
30 rr. sur les moutons.

I ta"*j' | faia» «iàiiT; "T5t

1 Hiirraux.. i»ê
VB*llt. ÏJO 3M0 80
Montons. 15652: i00 1.108 o97 1.200 100

Cons officiels V, 2°. 3* qualité.officiât» extra

VIANDE NETTE ùtrtno
li"inal I l'wai I 3' quai I htiteaJMils i»

eaux. l.00,
Moutons.». t8.d0 14.10 20.40forc». 8.73 13.00

Porcs, poids vir qualité, 8 90 qua-
lité, 8 10 3. qualité, 6 10.

On cote approximativement les 50 kilos
Bœuis. Choix, 470 à 500 première qna-

lité, 440 a 490 entre-deux, 360 à 450 four-
nitures, 320 à 360.

Génisses. Choix, 470 Il ordinaires,
il 430.

Vaches. Bonnes, 400 Il 4;0 ordinaires,
330 il médiocres, Il 340 viande t
saucisson, SCO à 250.

Taureaux. Extra, 350 A 450 ordinaires,
320 à 360.

Veau. Brie, Beauce, Gatinais, 600 i
700 manceaux, 560 à 690 service, 560 A 640.

Agneaux. Extra, 880 a ordinaires,
k 900.

Moutons. Chois, 800 à D00 ordinaires,
à 800.

AUJOURD'HUI
on peut se procurer partoutl'Almanacli

Illustré
du Journal

pour 1930
43Z pages de texte, plus d'un millier de déniai

{.imoiucll UltëjÊtr* du « Petit
Par» sien » est un superbe volume,
que chacun voudra pst/méder cite»
soi, pour son agrément penonnelel le ftlaixtr du ilenj.
Usas le traimnz iil tous les libraires

Le volume 8 5 francs
Franco par poste i e francs

En osnte chez tous nos dépositaires

Hommes ou dames eont dem. par tabriq..
soierte pr vente directe au détail. Ecrire

COEUR, 10, rue P.-chevanard, Lyon.
On demande représentants ait., connaiss.si
possible public- pour visiter clientèle Paris
et banlieue seulement. Fixe et commis.. S'ad
S N. P., a Il, 30 à 4 h. 11, bd îles Italiens.
~Ètab. H. BÏÏNTÏ"iBr~Cle. OrcfiTês"TNordi
Dem. repres. vente ttes semences.
Lea Klo de Pareut, Marseitle,dêm.repT.
p plac. Huile, Savon, Café. Cundit. tr. avant.
Cafés Vignoi, dem. représentant. Très bon.
conditions. 43. rue Voltaire. Montreuil, Sne.

Nous cherchons
Vous voulons établir aussitôt également dans
vot. contrée (PARIS et MARSEILLE EXCEl'i.)
une succursale et cherchons a cet effet un
homme sêrtem, désirant une telle situation
sous notre direction. Profession et résidence

(village ou ville) sans unportance.
REVENU ME.\Si:H. rie FRANCS: 2.500.

OFFRES SOUS
SUCCl It.SAl.t .Nr. liï,

a L'AGENCE DE PUBLICITE DE L'EUROPE
CENTRALE S. A., RUF SAINT LAZARE,

P1RI; Qui transmettra.
Situation offerte région ouest, Centre), 5 a

rr. par mois a bon» vendeur*. Jeunes,
actifs, poMSedant auto poul vente dans ah-,
uentation et industrie balam e électrique,
modèle sans ronrurrence Ecrire b. A. P. A.,

9, rue Cftai-tran. NH'lIfr SI?H SEINE

COURS 8T LECOIfS

Apprenez rapldem. la coillurc mod. a Lutétia.
4t, fg du Templr (Itéiinb.) Px mon. Facilités.

Local 4 louer, i8, rue de Passy (16*).

Il La CURE D'AUTOMNE Il
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont

employé la JOUVENCE de l'ABBE SOURT que ce pré-
cieux remède doit être employé pendant six semaines
au moment de l'Automne pour éviter les rechutes.

Il est, en effet, préférable de prévenir la maladie
que d'attendre qu'elle soit déclarée.

Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiers par les
personnes qui ont déjà employé la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

Elles savent que le remède est tout à fait inotreasif, tout en étant
très efficace, car M est préparé uniquement avec des planter dont lee
poisons sont vigoureusement exclue.

Les Mères de Famille fon< prendre il leure Fillettes la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY yur leur assurer une bonne formation.

Les i>mim* en pPHon«nt cantre tes Mipralnet et les- Sêvralgles, tes
Malaises périodiques, les Maladies intérieures, Hémorragies. Métrites,
Fibromes Tuvieurs

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la JOUVENCE de
l'Abbé SOUBY, lorsque approche l'Age Critique ou Retour d'Aga, alin
d'éviter les Vapeurs. Chaleurs. Etouffements, Vertiges, Palpitations,
Congestions, les Troubles de la Circulation du sang, leb Maladies de
['Estomac, de l'Intestin et des Nerfs.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux Laboratoires
Mag. DUMONTIER, Rouen, se trouve dans toutes les pharmaciens.
Le flacon 10 fr 60, impôt compris.

Bi« exlrer la véritable JOTTTSirCB de 1'Abbé SOTTRY qni doit porter le
portriUt de l'Abbé SO1TBT et la signature Xaff. DUMONTIEB ea rouge.

Aucun antr» produit ne peut la remplacer.

aCHATS et VENTES de PSOP«IBTBS
Région Fontainebleau Idéalpour rentiers.
propr. 3 p., dép. Eau, él. Jard. 900 mq. Libre.
Prix MA1HE,' l.^oul. J^oitaiiti, Parts.

vend maison" boûrgT'S st:ouenltn-
d'Auteuil (Oise), 60 km. Paris, comp. 8 p.,
dépend-, jardin, herbage planté sur 32 ares.
S'adresser: M..Mein'irtic, Il Anneuli (Oise).

AJJMEMTAXIOM
Si- es HAiai-NS t.alaga, Dénia,JT*\uailC» coriutlie, Chypre. FIGUES.

ARACHIDES eu coques. Agents demandés.
Lanousse et Cie, r. Paradis, Marseille.

_B£BCiAJ.ITBS POO8 FORAINSBAS~ËT CHAUSSETTES
dtinamtei le catalogue illustré d'hiver gril

Dl bas. 47, r. t:iér\, Pari.»

0HXEB8
Pointers. Sêtterà, Braq., t.
gar. cdeiiii, 184, av. Italie, Paria. Exp. t. pay's.

OI V BPS
Achat marchandées conipi. liiez indust et
commerç. Lerer, Il. r. Vativenargues, tb».

ai!CHS&CHBS
fr. Recherch.

3<> rrancs. BEHTONi, rue du temple.
C ITI^in^l *• aII< l'ti- sûreté Parts. Rens.

R(.),. Kern. El. if *•uLILLAt Ml <i iii=i' -uiele. Heiinign.
• Kinjuete av mariage suiveil. Hecnercn.

bis. Chaii>:>ée d'Antln Trinité
^ÛM NIFR "«"Insp"."EnqrâvrmarTag. "Rëcli.

rr. Palem, apr.
5. r. Etienne- Marcel, nuv. sa*. Louv.

S«on«reB«» privé»»
Rech. p^ héritage pi S" D«I>ot, notaire
Etaullers (Gironde), les enfants d'Alfred

Aubry, ayant hablt6 une.

tonds de Gommerce
et Industries

DlVBtta

Messageries, Transports, Garde-Meubles. La
plus auc. maison de la banl. de Parts, tenue
depuis 30 ans de père en nu. tmpurt. mater.,
autos, camions, chevaux. Bénéf. net a placer
150.000 par an. Conviendr. à gens actlfs ouagriculteurs disposant de goo.ooo francs.

Voir mon conseil
L. BtAUXlON, Vins et Spiritueux

79, rue Turbigo, Paris.

Je ch. dans région ouest centre commerç.Hôtel voyageurs-Café-Billard.Grand logem
électricité Marchands de ronds s'abstenir.

Traiterai directement.
BOUQUET, 29, rue de Moutsourl»

*JLIM£.NTATIOa Câ "US »IMS
BUVETTES- RESTA URAITTS

vendre, Pâtisserie av. logem. Loyer 3.6ÔÔ.
^vec bail. %il. p. ap âronmi fr. Sadregs.

II. Pomay, rue Rochechouart.
fab. Ep Cale, lnu.tvm d'âl1 TS"Tâb" »T.~inîm"

6 j). I an) p. 1. Px 55HH1. « :i>) ,e tout
RICHARD, 3A, bd Cbanzy, «argan.

'"VKX TOTAL llOOO FR. COMPTANT.
Epicerte- Buvette. Ville 1 b. do Parls. près
usines Hail 8 ans. L. t 40(1. 3 ch. E, g..

LES VINS DE FRANCE, «, rne POuchet
seuls, vous procur. eu vente ou gér. Bars,
Eploertes, Dépôts-vins, Paris ou banl., lalss.
un bén. de à p. mots. Mise au
cour. Avec petit comptant. prêt si sérieux.

So présenter ftnsp.mhto.

Pon la tale. awnniaBHHZ un um*
irll llN perdu,fruité.Brr* en pi4ee2» Kl.Ut tffl

VOIX ENROUÉES
et couverte* deviennent claires.
Les vieilles Toux cèdent rapide-
ment par l'usage de l'Elixir et du
Révalsif Dapeyroux. Le
DrDupeyroux,5,Square de Messine,5,
Paris, en envoie gratis et franco
sur demande un specimen avec mode
d'emploi. L'efficacité de ces médica-
ments est telle qu'on tes continuera
après cet essai Consulte gratuites
par correspondance. Consultations
tom tes jours non fériés, de 2 à h.
PAPIERS PEINTS

Pri-x dëfiant toute concurrence

CtRAXTOEB, 77, rue FaJoL PAMIB

A LA CtlWPAGNE
Faites votre cuisine au SAX,
votre salle de bains au QAX,
avec le petit Oazogr*a* Méret.

Peu croûteux Renseignements gratuits.
Gtabl. PXSSBX. BaUaaoooit 16.-et-0.).

Etablit. DELAISSE, Vins, t2, r. om Halles.
M Dépôts Vins,

Installés dans Pari» et banlieue,
dem. ménages et dame seule pour gérance.
Dtipots Oc vlus logé. Se présent, ou écrire.

CAPI AUX
A Tances sur tous titres, même In aliénables,
îiorainatirs, u.surrutt, jUcceBSlone, viager.
Etude, Ut, bd Voltaire U0<- au.- Hautes l'et.
Rien à payer d'avance ni en cas d'insuccès.
Prêt if ld»

PARIS NANTES EN 5 h. 30

Trama rapides quotidiens a nombre Ce
places limité t" et i' classes. Wigoot-
i'p-iauranl Service au 3 octobre ISISO.

Aller. Paris gual d'orsay. dép. b.
Orléans, dép. iy h. fours, arr. h.
saumur. arr. -X) n Angers, arr il a tt;
Nan es. arr. h. Saint Nsiaire. arr.S h. il

ce tram prend• t» en f claase, a «oû«
ses puint» d'arrêt saur & Paris où le m1-
nimum <xik<* ea te «m. Ip> voyagvur*
pour toutes «lestlnatlon», i» en -J* classa

l'an- vo>aici'ii> Il iMiiiiannn «>irec-
tlve de rour» on de ser au delà, a "riôans,
ter t<j.saK*ur- nn«. luam un parcour» eim-
nie 1e «nu Km R Partir de roors. le» voya-
ir^in> «an» uiirtllioii

Retour Le CroisK ûép. i« o t»; Satnt-
Nazalre. dép. h *• hantes,, 1«p. IN b. 43;
Miger» léti tu b. M). Saninur. tél> b S:
fours. <Un> it twtireu; '>rléam«. dép Hl b. ÎS;
Paris Misterttlz. arr. o h.. Pari? oiiai d'Or-
<ay, arr. o h. tï •'

Ce tratn preno l* en classe, tes voya-
geurs pour toutes destinations en 2*
•lasse, du rouir Il Nantes, leg voyageun
nour toute.- di'r'tttiatuii^ et, Il partit d'An-
gers, ceui •rfectuant un parcours *lmpi«
le 3no kllnmètre?

Il ne lal-se k pana Munira au- d«a
voyageurs sans bagages.
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(*lirapnnepiè7¥r8.L. An*. 050. lx 9.000j Logé. DEPDISET. bd Sèbastopol.

Contrat avec Vflle et Postes. AIT. a
gros pourcentage. Uniq. Traite avecEST-orriÇE, t6, bd Strasbourg.

T AHOS, 87, boulevard Beaumarchais.

V.I^W fr. 3 [ P. ARONDEL, 85, bd Magenta
COXUfiBCJBS 0B DAMSS

||erc.-Bona. li.7. L. dérts. Logé. AIT.
SlxjjifJ. Av. lit.OOO. Llflret, t4, r. Montmartre
Mercerie-Papeterie, Face futur métro. Faitiîl 150, doublera rac, av. -jeu. Log. rare, p.
Av.ee 12.000. Foyer Commercial, 46, r. Bondy.

d'aff. 50, r. Arobivea.
M~ ërcêrië-'CFuturerTr. bien plac. Rec.B. 8 a. Il t.900. 3 pces, Affaire recomm.
Cpt 12DOO. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche
Ppet-Libr.gare Nord. 2.4OQ, g" p. "Aff.Ay. Moindre, 17, r. des Archives, il
lîig^Layet. Bâni~B7~8 1l~3 p. AIT G0.000.Av. l0.000. R0PARD. 35, r. Renard. _Hot._V.

Hôtel. Bastille, angle. 39 ne-, 30 rené t. faç
Bail 12. Loy. AIT. gsr. B logé
Avec Cpt. F ASSOIT, bd Beftastopol.

REEL AVEC 20.00) Hôtel-Vins

à reprendre de suite. 12 ne' Rap. 18.000.
Cptoir 300 fr par jour. Hall 12 ans. Loy. 3.000

DUPONT, rue de Rivoli.

Bail 12 ans. Loy. 3.00O. S b. p. Occas. k
enlever auprès fortune avec 1IEUTEY,
Vins en gros, M, rue du Pont-Nenf, q. aide

Vlus-Hôt., nl.-v« pêche. R. 75.0'JO av.
Vlm-Llq. à emporter. Rap. av.
H6tel-Vins, grand centre. R. av.
Tabac-Vins-Hôtel. Rapport 18O.HO0 av. 35.000
Vins-Rest. Dl. centre ind. a remonter facil.
G'd choix en pet. et gros, aff. étud. av. gar.
MOREL, 23, rue du Château-d'Eau. BoU. 26-21

2 salles. Têiépone. 14 ne- Marché toutes
les semaines. Affaires\A\ OWnt

boulevad Sébastopol.

A PARIS, CENTRE, SO numéros.
sali?* dc bains, a>ct>ns. D. a. Peu lo>

Rap. «O.flOO. A enl. av. 600.000. Voilà une alf.
MOREL, r. du Châtean- d'Eau. Ilot». 26-ÎM

HOTBÎrVÏIrir'FAGE GARE
Ville', tmport., 50 mlnut. t'artt. irrét i^
express. B. ans. Loy. 6.500. 3 h. sali, mod.
17 n« Pont. Rapp. Buv. pvés. t'se

maladies. Avec 100.000. JAK, rue RivoU._
ïlotëjfv. u n« raprss^ooo.Buv. 350 Bail 8 a.
H Lï 3.9»; A enl. c$e dnle emploi. Av.5O.O0O.
Voir BAILLY, villa en gr.. 3, r. J.-Cesar-12*

REELLE OCCASION
Hôtel-Café. Cent. banl: coinm. B. cpt. 15 ne-
tap. 15-000. Enlév cse intime, av. lo.ooo cpt.
Sur 95>iflO de prix total à déb. Urgent. GNUS
PERE, rue Coquillière, Paris (Halles).

U.IU1KIATIOII C&FBS VINS
roVBTTBR REBTADBAWT8

II l n PlaceBAH Ball 0. Lo>. S.SOO. 4 p. Px 100.000.
1/2 cpt. FRANQUES, 50, bd Magenta.

Ijar-Restaur. pTè3~Ba;tillê"r8O~~couv., 2 gdes
salle-, Duv. 1S0. AIT. <ï? toute cour Tfn.
dcp. 5 ans. A enlev av. seulement.

IfLl I ll.l.rtllr, 95, O<1e Bue Montrouga.
Café-Tabac Bill. Epie.. Bal. Seul .1an- Jolie

<val dU Uni. li. ails. l.o.v. i.OOd. Affaire?
<ioo Or. log. 5 «al Jardin A pr. av. so.ooo
M«Tnt«r THnt]|l«T. vins gr 27. r. Condorcet
Calé- Hôtel a il»" Bill Bal S.'») b. bot. grosbourg, su S. B il a. L. B. logé, Dép
Jardin. ) ' bel. salle», ronbil. parf. état Affair
1âO.niK> ,mni '4S.noi< bov, prouvé vend t irro»

bénéf Prix ssnoo il 'battre, radiité.Il.0;1'' Tbniute» Vins gr »7. r. Condorcet|f vins.
Hbtelt, Bars, Rest. on Tabao B?I1p

(Ht. Mise an cour, et aide assur. Rér. et gar.f^is-. voir Ets '0!nKET,.j«Lni«_d« Bretagne

UTIV tllMIA Affaires prouv. sno.OOO.
Avec S5.000. HUON, U, rue Montmartre.

LA MUTUELLE ROUENNAISE
IMMOBILIERE

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIS
AU CONTROLE DE L'ÉTAT

Ne paye» plus
de loyer
Devenez

propriétaire
d'une maison

familiale

Remboursable
en 5

10.15
ou

20 année*

Notice gratuite. Pour tous renseignement!»
s'adresserou tcrire au siège central

60, boulev Malesherbes, Paris
Agents demandas

Ménagea ou dames qui étes A la recnercùed'une situation sérieuse et d'avenir, vous
offrons Gd Dépôt-Vins bien placé, tac. à gér.
Bien lOgé. Ferons toute facilité. Se présent.
Urgent. UNION DES CAVES BEAUJOLAISES,

rue Saint-Martin.
CATE-BAR-DANCIMG,AUTEUIL (340 mq).

Bail 15 ans. Pet. loy. Gd logem. Bén. 80.000.
Peut mieux. Prix 350.000 francs. Facilités.

(7023). NEGOCIATIONS,21, rue Auber, pari».SITUATION UMOIjE
Cliargé par un important groupe propriétair.
ayant énormément de Dépôts de Yins et Ail
mentatlons dans Paris et b nlieue. je cher-

seules pour tenir ces dépôts. Inutile être
du métier, on mettra au coirant le temps
nécessaire. Bien logé. Bénéfices de 2 à
par mois, il faut S.Oiw minimum. Voir pour

reuselg:n.-mcnt.
MABVAS, ·5, boulevard Magenta.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
Epie. -confiserie-vins Cas. Banl, proche. Face
gare. Long bail, Peu de loysr. gTand logem

Affaires soo.000 par an.
l'enu longtemps par gens âgés et fatigués.
Recettes faciles a doubler par jeune ménage

actir. Traite avec petit comptant.||i/1 Occasion sensationnelle a enlever,
LLli_ 358, rne Saint-Martin, »9.
On dcm. méa. ou dame ayTgoût commerça

p. repr. ou gérer Dép.-Vim, Bars ou Allm.
Bîlle Situât. a 8.000 mens. sulv. car. Se pr.
aux Etabli. 95,
lleuilly, trèscoquet Dépôt vins gre Nicolas,
!1 b. logé. Conv, p. dame ou mari trav. deh.
A pronter d'urgence av. MEUTEY,

Vins en gros, 29, rue du Pont-Neuf.

Je cède de toute urgence mou Epicerie-Vin»
avec un bail de 7 ans et 700 fr. de loyer. Il y
a 2 p. de log. 1 cuis., t resserre, 1 cour. AIT.

pr. Vu 1'urg., traite avec 10.000 fr

rur ménage, belle Alimentation-Vin», fais.
p. J. gar. Bail 10 a., loy. 3.000. Tenue

dep. 10 ans. Recommandée. Avec 20.000 fr.
Garphe, 38 bis, av. République. Ai° Parmentler

OCCASION REELLE AVEC 15.000 FR.
Café-Bar, face garage et ateliers. Fait p.
pr. Tenu dep. 7 a. Log. 3 p. 1 c. Tr. bér.
Garpha, 38 bis, av. République. Parmentler

ass. Av. cpt. Depuis, f^r. Turblgo.

firémerte-Beurre-ŒnfB. Excellente elientôls.\j laissant :.s0 p..tour. B. 9 ans à p.
Av Ruche Commerciale. r. Blanche
par-Amér. quart, riche. Bon rapp. Pet. cpt.

Pressé. RAFFY. iS, rue des Archive».
fiaié-Rest.-Crém. à remonter. B. ait. pour\j ménn^e nn lampe. Avec «p' presser.

RAFFY, rue des Archives.
ALIMENTATION GENERALE

plein ceiiire quart i-ommerç. Sup, boutique
très bien install kppt 4 n. Rail 8 a. Loy.

Recet. p. J. en progress. const.
A enlever i-an*e KHarrord. av seulrm
Ets BKAU, <32. rue de Rivoli. Mérro Châtelet

AVEC 25.000
Eplc.-Benrre-Œufs Sur nie très passante.
Excell. quart. !fric bouttq. coquettem Insta).
Bail ?t loy. avantag. Recette prouvéf MO par
Jour. faril<> à »"srcnenter Rtabllas. REIU

132. rue de Rivoli. Mftro Hnâtelet.
EPICERIE DE~CHÔlxrGRANbÉ~LÏCÉ~NCf~

dans banj. proche. Riche install. moderne,
Rec. 500 p jour il. dbj. rac. Appt 3 p. B. il a.

L. 2.500 Sur). affalr> a saisir avec 2<rooo.
111 I C tôt, rue de RlvoU,l). !l I. Mettra Châtelet.

Réelle occas. Cse maladie ËpïcT^Vlns. fut
B 0 ans. 5 frrtcs p. Comptanl dérisoire.
cpt. Foyer Commercial, 46, r. Bondy.

CIHBXAS ET GARAGES
Jî vends Clné-Café-Danc. ^^0 pi iHjiif"

Px matiV. LOP%TA. H8 ->r}
CAHl • »K~

PRETE sur NANTISSEMENT, L^^m^te.
Billets fonds. Renseignements- gratuits.

GRENIER. r. Chattau-d'Eau. H t 18 0.
PRETS~IMMED.~ à FONCTIONNAIRES

Meil. rond. Boyer, r. Château-d'Ean, et.
CAPITAUX DE SUITE

Sur immeuble, fi bnnnes garanties.
NOËL, M, r Faubg-PoUtoanlère(IO« ann..

ACHAT tHE"8~CHÊir Bl ILETS ^FOHDg
Prét à Fonctionn VALET SI r St-Laure,
PARTICULIER PRETE FONCTIONN., OFFIC.e jour même. TUF, a0, Est.

fRET lu. Fonct. DiscrétTÏTÔT,J, r. taocry
ftter. 5A.000 Ir. Offre 13 /00 Intérêt*. EcrireL COMBE, ab. t.O.P., bd Voltalr»-

AUX Il
GUERIES lAffiïEITt

ACTUELLEMENT

PRETS immédiats aar Fonds de Commerce.
Immeubles, Propriétés, Pavillons.
Achat très cher Billets de Fonds.
Etude* et déplaremiMits sans frais.

OFF. CommeralaJ, 2, bd Rochechouart. 2 à 6.et de l.OOO.ooo gar. p. signât. dem. p. Gros.
Manuf Sud-Est. Le demand. est intégral.
propr. de son aff. Chiffre annuel 17 Millions.
Suce. Amer., Angtet. Poss, en outre
d'immeub. nets tte hypotli. Prêt serait p. 3 a.
remb, par mensual. ou trimest et destiné il
constr. aile usine. Aff. tt prem. ord, Spéc.
fwomm, NEGOCIATIONS, r. Auber
Pel à Commerçant ou propriétaire. Solutionr rapide. MATERAS, 64, bd de Strasbourg.
Prêts lmToff., Fonct. WOEL, 4, bd St-Marttn

21, rue Aube'. Paris. Fondée en 1873.
Prêts ou Apport) d'Argent sous toutes formes

a Commerçant, Industriels, Agriculteurs,
Affaires réalisées depuis ra Millions.
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PETITESANNONCESCLASSEES

STTOA.TIOH8DXVSBSXS
enbout.Epie,4.r.Girardo,Montreull.

oeemBbo bmpi.ois
| Plver»

atalilei!.Seprésenter.15,rueRome.
Deui.emploitedébut,connu.,Habit,quartierEcriture,tacture.Bonneécriture.EcrireProduitsAlimentaires.71,rueTombe-lssolre.
Ondem.employéesdebur.ayibonneécrit.etorth.correct.Seprés.bo,bdEtclmana-lft»
Undem.J.nues13-154'lap.sppruin.Trav.fac.VerrerieVerbaert.5,_quaiauxPleurs.On(1-.Jeunesouvrièrespourpliagedeprospectus,etc.Travailfacile.onmetaucourant.Réfectoiredisposition.MAhCHOÏS,3C,rueduCbemin-V'ert(Met.Ricu.-l.enoir).
undem.emballeur.EuSIRÏËX~etBOUTON,
quincaillerie,K8.i-nedelaFolle-Mérlcourt.
Oudem.unapprenücharcut.Nourr.couch.de suite.MAimirE.7,av.desTerne?.
Dem.suitemagasinier25-30ans,connaifo.robinetter.Seguin, BdRlchard-Lenoir.
OndemandeJeunesdamesayanttrèsbonneécriture.Seprésenter rued'Amsterdam.OndemandedainesoûTiSnë»fillespourtrav.facile.Seprésenter,89,rued'Amsterdam.
ondem.gendarmes,agents.rolllt.retraités,âgésde40a Seprés.S9,r. d'Amsterdam.
Ondemandegarçonsdemagasin.Seprésent.8>i,ruiSe
Ondem.pers.dévouéep.s'ocfup.damea.infirme.B'adr.av.réf.etprêtent.PIERRE,rueVéron,AJfortvtlle.Tramway
Epiceriedegrosdemandedesmanutentlortn.Préparateurshommes.P.entrepôtAirortvtlle.S'adr,Richer, 1,ruedeLktran,l'arts(i').

un dem. chauffeurs-livreurs p. état)!. tndust.
banlieue sud-est. Ecrire B 44 Petit Parisien.
On dem. tri-porteur. 16 a 30 a,, 200 Cr. par
semaine. référ. Pâtisserie, 42, rue Rodier.
On dvm. un Jne homme ans p. courses.

AUDIGKR, 18, passage D'iguesclln-iâ».
AGENTS correspondants demandés partout
Ecrire BERTONI, rue du Temple, Paris.
Débitrice-téléphoniste, nourrie, togée indé-
pendamment B. réf. SYDA, 1, rue Grétry.
Femmes,lnFslren8, jnea "tiaiTH-n ans, denî

par 51, de Ségur.
Ecolo coiffure, contrôlée par Etat, demande
modèles payés 3 fr. heure. Travail régulier.

37, rua Jean-Jaccrue3-Rou?jeauu-i"
On dem. ouvrières franc, ou étrang.ïç k 35
ans, tfav. fac. assuré tte l'année. Bien rému-
néré. ORHAI, 81, avenue Philips-Auguste.
On iiem. garçon magasin. Se présenter ou^_écrire. PLICQUE, 138, rue d'Aboutir.
Jeûna homme débrouillard pour travail fa-
cil? et cours«3. "e présenter 7, rue Slbuet-18»
D. a manœuvre». 8, impas.se Mont-Louls-li».

Garçons de magasins livreurs.
6fagasins Place-Blanche.

Fam. feo-amér. S enf.7 d. b. à t. f. eipérim.,
prop., aoign. Bons gages. Pas de lessive.

Libre dimanche. Ecrire SLOANE,
9, rue Chartran, lyeuilly-sur-saloe.

On demande jeune* ouvrières pour travail
facile, bien rétribué. Mettons au courant.

Se présenter 12, cité
On dem. hom~actlf, sér. p. dlr. atel. conf.
adresses, ay. not. mécan., conn. orth. géogr

Se prde. av réf. 12. cité Joly, Parl»-ll*.
Dem. cbaulT. p. cam. Ford et 15. lourds, conn.
trav. gares. Valette, l, r Favart, Parts
On dem. p. ch»rcutT~jne fille début. S'adr.

Richard, 310. rue Satn^-Jîonoré.
Liyreurtrl-moteur,7,_r. des Gnlllemltes, i:
Un gare, pour tn:pôrtëurTnôûi\7 logé, 300 p.
m S'adr. Charc Richard, 3M, r. St-Honoré.

de bons certificats.yidmcuvrcs 3 rue de Cotte 12-
On demande i' employés de magasin de
17 k 85 ans 2* Jeunes gens de 14 15 ans
p. bureaux. O.C.P., r. Franca-Bourgeols.
On dem. coupeur, appareilleurs p, caisse
emballage. 89, r. Victor-Hugo, Courbevole.
On dem. apprenU pâtissier pro p. par., nour,.
couché, payéjste. Billard^S^, r. Parls, Poissy.
Dames employéesaui écritures 21 k ans,
Françaises, rhtffrant rapidement, bonne

écriture. Retraite, allor. fam. primes.
Se présenter rue Réaumiir

On dem. vannier pour entretien paniers
Se prest'nter r. (le Crimée.

Uv. tri. Boulangerie 92, r. Richelieu
On~dem«nde jëunï hômm7~lFavallleur
Sï ans manutention, ordres. Sérieuses

léféreni-es. c-éo l.elirliion. 7. r l'horplJ.. p. faire roiirso» et appr. rotnmrrrp
expnrtatlon Deschler, fg Poissonnière
Garç de mag. Senneller, 3, quai Voltaire.

quelques notions reproduction de plans.
Pol. 48. r. des Plantes.

1. f. ou dame p. bureau, tf. écriture, veif.
rune. Azur, bd saiastopcl, Paris <!•).

Secrétaire j. nue, 18-22 ans. Intelligente,
active, pouvant remplacer directeur.

Beurvuie, il, r. Malebranche:
Oa demande ouvrières de 16 k 30 ans

sans connalssances spécial. Raffinerie. SAY,
t:3, bd de la Gare. Se présent, le matin à 7 h.
Hulles «SUPRÂOJLÉIIfE» autos

demand. Distributeurs régionaux,
30, av. Président- Wilson, Saint-Denis. Seine.
Dem. Iing7pens. gart.~127r. Malrié,~Antony.

On demande remmailleuses Slët NôuL
rue Etlenne-Dolet, Cachan.

Garçon de magasin sachant bien nettoyer,
Salaire, 34 francs par Jour. Ecrire Age et
références LENESTOUR, 77, r. Saint-Lazare
On demande guidons de magasin 21 à
ans, pour manutention, courses et embal-
lages. M. Thécy, 6, rue Plerre-Sarraz in.

Inanrtrl»
Ou demande bon tracteur en charpente métal-
tique, muni le références. Atelier OILO.f,

1C4, rue du Lnndy, Platne-Salnt-I>eiiis
Bons dessîiateirs d'études

sont demandés par les Etablissements d'Avla-
lion, L. BREGUET, à VELIZY, p. CHAVH.l.E
(Selne-et-Oise). Ecrire ou se présenter

munis de rétérencea.
On demande ouvriers repousse

Eb MOUGIN. 70. r. Molière. Ivry-s.-Selne.
MSSLNATEIJRS d'études, 25 à 30 ane, nat.
franc, pouv. justifier 8 ou 3 années pratique
d. bur. d'études charpente et mécan. Err.

REREST, 43, rue Lafayette.
On demande un mécanicien ajusteur ou
outilleur. Sérieuses références exigés. Et
mécanin nnes au moteur p. machinesi coud.

PIKTEL, 4, avenue du Trône, Paris.
On demande bons contrôleurs de fabrication,

de préférence ajusteurs mécaniciens.
RONEO, rue Romalnvllla, Les Lilas.

p dem. tourneurs p. mécanique générale.
Société Française de Broyeurs, Henry et Cle,
7, rue Guyard-Deialaln. Aubervillieris (Seine).
Montaiises Jouets" métaï7~travaUfkcile7dé-
coupeuses, garçon magasin p. manutention.
et eutretien. ROITEL, r. Chemin-Vert, il-

T. S. F.
RADIO L. L. demandeDESSHNATEURS
coiiiiaissant la T. S. F.

MONTEURS RECEPTION
MONTEURS EMISSION

AJUSTEURS
Petites-mains AJUSTEURS

Radio L. L., 13., r. de Javel. M- Cuuiinerce.Contremaître *' b»hile ouvrier pour
et aux mach. outils, forge, moyenne, ajnn.
tour, iisinag., traç., troq., organ., pet. ttel.
p. const! et monter macb. afrrle., âge, » a
49a., sa lemniu aovra faire q. q. écrit. Bon
sal. Pi. t. et espér. Ecr. »v. références.

BELI.EV1LLE. constr. BuzaoçalS (lndr«;.
On'dêin. châlîSeTirs et giiiers 'au four
réchauTfer les lingots. Ecrire Directeur

Aciéries à St-Qiéjy-d'Apolier (Lozère),

LA SUPER-STATION
RENAULT-SERVICE
218, B"rf Pereire
SA.PRA.R

S" A" Pi*c«UiaMa S<ptrafi(»s ^ttnsoiro neuilt

Pièces détachées à vue.
Réparations extra-rapides
Accessoires en tous genres

Exposition Vente
Echange.

^W JH.mCr *ch«t 7aiRénm«ril MRéaumur

Chauffe-bains au gaz et au bois, lavabos,
bidets, w. c., menuiserie pour pavillons,

cheminées marbre, meubles de cuisine,
grilles de clôture, etc. Catalogue rranco

Chantier Mirabeau, bd d. L Gare, Parts-13»
Métro Italie. Expédit. reo à partir de 100 fr.

Cbefs monteurs p. montdge & t'enter. appar.
manut. tuécanlq. Ecr.i On dem. ouvriers serruriers "etlfëtFttï-iuains^
Etab. Tisserand, 1, rue Gambetta, Salnt-Ouen.

TOllers monteurs en ventilation.
Soudeurs tOllers.

Tôliers.
demandés par Etablissements TUNZINI,

rue Legendre, Paris (17-).
TOURNEURS,RECTIFIEURS

CUTTAT, M, rue Servan.AJUSTEURS,, APPRENTIS
CUTTAT, 13. Impasse Gaudolet.

On demande petite main fcrronnter. S'adr.
CAILLAT, 77. rue des Haies, Parts.

Õn dem. OUVRIERS tissage mécanique où
manutention; ouvrières tissage de carpettes
ou bord. tapis brosse, apprentissage payé,
Travatl et logement assurés aux ramilles.

Ecrire Usine VIGIER
Heudreville-sur-Eure (Eure).

VERRIERS, champenoises, mécaniques dem.
H-(W Cr. par Jour. Porteurs de b mtellle,

19-21 Ir. sans apprentissage.
Logement, chauliage gratuits.

Travail stable.
DU ORANRLT et Cle, Les Islettes (Mente).

Plombiers et garçons périmètre.
Sic d'Eclairag-e, 5P, rue d'Avron.

Oa déni, traceurs en chaudrounerle. Lan-
celle-Lefèvre, 4S, r. Justice, Plalne-St-Denis.

Régleurs sur automatique
et semi=automatique.

S. E, y,, 26, r. Gaynemer, Issy.
REGLEURS-DÉCOUPEURS

S. E, y-, 26, r. Gaynemer, Issy.
Botiinicrs électriciens et ajusteurs pante

électrique.
LAlS'GRAJtD, S57, faubourg Paint-Martin.

On dem. Dëintres, placi~stable,~rh"ême hiver.
Bons salaires. Cadoux, à Beauchamp <S.-O.).
On dera. rDonteursrnécaniclensrmettêursau
potnt, électriciens en voitures. s'adresseri6, rue_Greffullie, â Levallots.

TOURNEURS -TOURNEURS
vertiraiix TRACEURS mécanique AJUS-
TEURS monteurs EMPLOYE aide-comptable;

EMBALLEURS AJUSTEURS ENTRETIEN;
CONTROLEUR de chaudronnerie sont dem.

par SOCIETE RATEAU.
30, rue Carnot, Le Pré Saint-Gervals.

Dessinateurs d'outlllage"petitepartie, con-
naissant fabrication grande série. Demand.

S. E, V., 26, rue Guynemer, Isey.
On demande TRACEURS et FORGERONS en
CHAUDRONNERIE(chaudières de locomotive).
S'adr. LA LILLOISE, pont de la Croix-Blanche

AULNAY-SOUS-BOIS(Selne-et-Olse).
LE MATERIEL TELEPHONIQUE.

rue de Sèvres, i Boulogne-s. -Seine, dem.
DESSINATEURS d'outillage (outlls o. presse),

DESSINATEURS en mécanique
gén. et électricité, libérés serv, mlliL Natio-
nalité franc. Ecr, en indiq. Age, réf., prêtent.

au Service du Personnel qui convoquera.
LE MATÊRTElT'TELEPHOIVlQUEr

26, rue de Sèvres, à Boulogne-s.-Seine,dem.:
REGLEURS sur tours semi-automatiques

et automatique Brown et Sharpe.
AJUST.-OUTILLEURS spéc. outils à découp.
AJUSTEURS de tabrlcat conn. la fraiseuse.

KRAISEURS-OUTILLEURS.
OUVRIEnES-DECOUl'EUSES (1. prease Bliss)
et DECOLLETEUSES, BOBINEUSES protes-

stonnelles (ni fin rangé par couches).
VERNISSEUSE au tampon.

Se présent, av. références et pièces d'identité
de 8 h. 30 à it D. ou de 1( h. Il.

Bnns salaires. Retraite.
Vacances suivant ancienneté. Allocation fam.

Association d'achats.
Soins médicaux gratults à l'usine.

F. A. M.
175, avenue de Verdun.

Issy-les-Moulineaux,
demandent

MANŒUVRES SPECIALISES
foutes catégories.
Salaires élevés.

1 Chauffeursde chaudières^ boblneurs et
ajusteurs-électriciens sont demande par
SOCIETE METALLURGIQUE DE NORWANME

Mondeville, près Caen. Ecrire en fournis.
références et situation de famille.

SOM BERTHIOT
I.» Société d'optique et de Nécanlqne de
Haute Précision, 125, bd Davom, à Paris
demande fraiseurs, petites-tnalnp tourneurs
cutilleura, ébaucheurs de verres, petites

mains polisseurs sur métaux et
debâlnateurs calqqeurs.

tourneurs' fabrication, fraiseurs et régleurs
de fraisage. Jeune» fraiseurs et ouvrières

fraiseuses doubles équipes, électriciens,
décolieteurs, aléseurs, ajusteurs-monteurs.
Contrôleurs en méc., perceurs, mouleurs fte,

ébarbeurs bronze, magasiniers.
SOCIETE RATEAU, 117, route de Flandre, k

La CouroeuTe. Trimw»j» 52-79.

Il H D Or. Argenterie.
Dentiers très cher.

DAITIEU, 55, m» BlvoU, Métro Ch2telet.

Mach.coud. neuvo Mp 550 fr. Occ. Singer
d. Répar. t. marq., il, r. Mouton- Duvernet

Tourneurs, lourneur-détatonneur p. fraises,
p. -mains tourneur, fraiseur, p.-m. ajusteur.

DURAND, 20, rue Saint-Fardeau.
Ingénleur ou b.techriiefen p, études etdevis"
installât, électriques IDt. Ecrire âge, réfer.
prétentions. ^1R,DE, 58, rue Desreuaudes.
Ondem. Bon ouvriertôlier sachant faire le
coffre-fort. Berthomler, r. Ardennes, Paris.
AJusteurs-outiUeurs. Seprésenter 9 il. IL' if F.

Laboratoires Standard, villa SCgur <"•).monteurs et petites-m.
Se présenter. nte Martre. Clichy.

COURBEVOÎE. "savy .leanjean, avenue
Dubonnet. Jeunes dessinateurs d'exécution,

Hb. serv. militaire.
«LE BOULON PARISIËN~T"dêm. ajusteurs
p. entretien, buulonnlers, presseurs, tarau-
deuse. S'adr. bis, r. du Landy, St-Uents.
"Monteûrs~chaun'aKe central demandés!

Drouhet, 20, cité Canrobert (15C).

DM t. fie début., cuts., fem. de cti., mén.
gros gages, placées jour mêmeSOMMER 6,_ boui Saint c.ermaln, Parts.

Mme Clavlère, 3, r. RAaumur, place cuis., f.
de ch.. b. tt f. A.rchuv 07-le, mais, de conf.

Poux trouver une bonne ou une place,
s'adresser à M. PAÙLET, 131, rue St-Honové.

5.S58 domestiques places eu 1S27-2?.

Ag. Malesherbes, rue Phalsbourg.
Métro: Malosnerbes ou Monceau.

On denj. jeûnes Olles sérieuses p. apprendre
commerce crémerie, alimentation, ainsi que
Jnns gens U à 17 ans p. livraisons. Logés,nourriî. B. payé?. ayr.M'LT. 1. r. Francai?»

PWtAKPBB DB BBPBBgmïAJTW^
Pers. î sexes, ss corin. sp.~p. repr. part, linge
maison, 14 m. crédit. Fte coin. pay. suite.

Ets CAVANIHAC, 10^ r. Parc-Royal (3«iL
Représ, bien Introd. Paru, banlieue: pour
placement encaustique liquide. B. commtss,
Eer. LiKostlc, Wlilay. 63, r. Château -d/Eau.

™ COTTif BI LtÇOHa
En 2 mois, coiffure, massage, manucure.
Cours prof., bd Beaumarchais ann.).
Apprenez coiffure, taille, ond., mati., barbe,
plis. Cours J. et S., dacques, 16. r. Pyramides
COIFFURE, mas., man., cours Jour et soir.

Essats gratuits, rue Réaumur, Paris.
En 3 mois, Mme Elralre app. la coiffure. Leç.
an cachet, fort. Manne., mass. 20, av. Pasteur

Camionnette RENALLT HP. Inf. "s'abst.
fLLMA^W, 82, rue Lecourbe.

NORD-EST, Ecole d'auto, 210, rue Lafayettël
Forfait sur Cttrotn et Renau'.t. Nord 54-07.

BASTILLE ECOLE AUTO
bd Beaumarchals. Roq. M» Bastille.

_Forr»lt Citroën, Renault. Camions, Moins.

73, avenue Wagram. AUTO
149 ter, bd Valette. /ù\

r. Se l'Aqueduc.PERMIS A FORFAIT
Touriste. francs.
Camion francs.Moto-Side francs.
Papiers Taxt. 50 francs.
Leçons privées. francs.

COURS MECAN IQUE GRATUIT.

L. log. e., g., et.. 2.000. Raincy. Ec. 0 P. Pi
Plus, toc. 8-3 p. à 1. lib. banl. proche.voir le prop. Tsalpa, r. Lepelletlfr, Paris.

LID. suite gd bail, boutiq., s.-»ol. égaleni.
bureaux av. anticb., asc., 7.000 13.W0 fr.
Char?. gO^fr^Chauff., élect. 9, r. Kuffanlt.
ACHATS si 7BITTBB de PBO7RJTÏTES
S.-et-M., Maison" p, (diri' b. et. Lth 14 fîOoT
Roi, quai Jenunapes. Paris, Répuhllq.
Rare. S.-el-M., garé, commerçants, mais.

p., dépend., gd Jard. fruitier. anéb. Lahine. Coulommlers.
OCCABIOVB

Chambres ronre portes,
Salles t manger modernes C. A. M.,
8. passage rurquetil (Métro Natton.)

anciens. Sam. 38, bd des Batlg-noljes (17'i.
Belle occasion. Grandes armoires de campa-.ne en chêne A prentre de su'le. Prlx très
avantageux. S'ad. Fluury. U3, r. de Grenelle.

Filature, fr. Patem. «pr.
», r. E'ieune- Marcel. Ouv, a k K. Lonr. îi-k?

Lire la tuitm page S.



LA FEMME. L'ENFANT, LE FOYER

LES CHAPEAUX D AUTOMNE
Q! fcLQUES-iNfis s'étaient mis en fête que tes chapeauxseraient grands cet automne. Et les voilà déçues devantles minuscules bibis la morte C'était pourtant pré-
voir De grands hords seraient bien inutiles, avec notre hypo-
thétique snleil. Et leur rencontre avec le col volumineux de nos
manteaux nous gênerait
tnormi ment. Acceptons
rlonc sans
gentils chapeaux, prati-
qit'is et léfjcrs, dont nous
dotent /es modistes.

Ln plus souvent, la

fHïtp il'uiir valoUe et.
d'un hnvolct celui ci
n'alourdissant la calotte
fflic sur 'i.1.* ratés et la
nuifiie P.lcn au-dessus
dus nnux l.e bavolet est
inérjal. plat i-i. froncillé
là, plus long à droite,
abrita at tort la nuque,

trt-a fantaisiste, en
somme Cliaque femme
(jatinerait à le faire
façonner pour elle et sur
elle.Won la fanne de
son visayi' el l'Hancc-
mrnt de son cou

Ce vhajii'au montre
sow'pnt ''>'it.£ couleurs
très trenchées. la calotte
étant jaune soufre, vert
amande ou ruhin, et le
relmrd plus sombre ou
tout -simplement, noir.

Une telle forme se(jarnll peu: on lui ajoute
parfois un petit motif
en plumes naturelles ou
,aqnées, deux anneauxentrelacés, l'un d'or,
l'autre d'argent, deux
anneaux de ciistal. une
cordelière métallique On
peut aussi ne rien lui
ajouter

Le chapeau d'automne
est en feutre ou en ve-
lours, souvent même il

I. Chapeau en feutre taupé châtaigne. Motif en bois laqué or et brun. Les côtés
se nouent derrière. Il. Chapeau souple en velours violet Jonc*. 111 Cba-
peau souple en velours marron cravaté d'un ruban gros grain fixe par une
boucle en bois naturel. IV. Soulier en daim et chevreau marron. V. Riche-
lieu en chevreau et cvlr verni marine. VI. Soulier Richelieu à talon bas.

en chevreau et lézard brun.
lait appei aux deux ma-
tières Un bavolet de velours s'accroche à la calotte de feutre
et je vous assure que ce rapprorhement donne de jolis effets

Tout Pn velours nair par contre, est le grand béret froncé,
élégant et seyant, qui accompagne bien un ensemble habillé
Croqué devant, il a de larges bords sur les côtés et descend
assez bas sur la nuque.

Béret aussi, mais d'une tout autre forme, la coiffure destinée
au sport. C'est le béret basque, très à la tête. en laine tricotée,
et que l'on peut confectionner soi-même, si l'on en a le loisirs.
Avec une laine souple et légère, de très belle qualité et de
jolie teinte. comme sont toutes les laines des Filatures de la
Redoute. on est sûre d'obtenir une coiffure ravissante, seyante
et peu commune, peu coûteuse aussi.

Enfin n'oubliez pas. madame, que l'harmonie des tons est
toujours de rigueur et que votre chapeau devra, par consé-
quent, montrer une couleur parente ci- celle de votre manteau
ou de votre robe, parente, sinon identique. Francine.

LES FEMMES DE 50 ANS
PEUVENT MAINTENANT

EN PARAITRE 30
Les docteurs découvrent que la peau

peut aranger et se débarrasser
elle-même des rides et des

joues flanques
La sensationnelle découverte faite par

d'éniinents professeurs de médecine et per-
mettant d'affirmer que la peau petit manger
et assimiler certaines sortes d'aliments
qu'on lui fournit du dehors, sera un grandbienfait pour des militons de femmes qui
désirent paraître jeunes et tint une peau
rêche, rugueuse, des joues flasque* et de
vilaines rides Grâce se,' millions de pores,
votre peau paut absorber de la nourriture
et la nature a donné nu sang des vaisseaux
capillaires de la peau le pouvatr extraordi-
naire de différer et trans/ormer certains
aliments. ayant suai une préparation spé-
ciale, en cellules et tissus vivants. Un véri-
table menu pour la peau été prélraré
créme fraîche prédigérée non grasse ce;huile d'olive prédigCrée et émutsionnêe non
grasse 10 cc. Les rleux ingrédients ci-dessus
sont contenus dans le Crème Tokalon, le
méilleur et le plus nourrissant aliment pnur
la peau qui ait jamais été découvert. Elle
rendra votre peau frr.tche et la revivifiera
d'une façon presque incroyable méme en
une nuit. Faites cet essai convaincant
appliquez-en, ce soir, sur la partie droite de
votre visage, et, si demain matin la peau du
cOté droit n'est pas manifestement plus
douée, plus lisse rt mëm* plus fraîche et
plus jolie que celle du côté pouche, les pré-
varatritrs vous rembourseront vntrç arqrni.
Des milliers de femmes ayant dépasse qua-
rante et cinquante ans nul. dans beaucoup
de ras, un teint presque seinblable à celui
d'une jeune fille, et cela par sttlte de l'em-
ploi journalier de la Crème Tokalon.

Coffret de beauté gratuit. Notre nou-
veau mlïtet de beauté, contenant deux petits
tnbes de Crème Tokalon, aliment pour la
peau et d'autres produits précieux pour la
beauté sert Pnvoyé Il titre gracieux sur
demande accompagnée de trois francs pourfrais d'envol, etc. Adresse Maison ToKalon,
Service AD, rue Aiiber. 7. Paris.

REGIME DE LA
CONSTIPATION

mal tête, foie, peau, etc.
Conseillé saladea cuites,
carottes, choux, épinards,
compotes. Au repas dusoir pilules Clérambourg

(% boite î Ir. 75).
Échantillon gratuit.

r. St-Antoine, Parle.

PETIT SECRET
Vous aurez des mains blanches et douces

en employant le Savon des Prélats, qui net-
toie sans irriter la peau, et la Pâte des
Prélats, qui teur donnera un velouté incom-
parable. Produit nouveau, sans odeur appré
ciable. supérieur tous les autrea Cung-llneémaille les ongles en rose ou incolore. Par-
/umeries Ninun et Exotique, 31, rue du
4-Septembre, Parts.

POUR VOS MAINS
L'approche des froids doit vous faire

redoubler de soins, si vous tenez conser-
ver de folies mains satinées et fines.

Lavez- les dans de l'eau l'amidon au lieu
de vous servir de savon, qui, trop souvent,
dessèche l'épiderme, Le son ajouté t'eau
tiède adoucit beauroup les mains.

un teinture urummer est revenue. elle
teint en ctm/ minutes tous les tissus, Li
boule Delly ravive froid toutes les linge-
ries fines, ne salit pas les mains. En vente
chez tous les marchand* de couleurs

Les chapeaux habitlés ne craignent pasd'dire quelquefois très originaux. Tels snnt
le turban hindou, qu'affectionnent fort les
jolies brunes ocrées, retour des bains de
mer. et le bonnet de gitane, qui semble
un simple foulard négligemment noué
autour des cheveux.

Aimant danser. Les robes du soir allon-
gent un peu, pour les très Jeunes tilles,
mais de façon inégale. Choisissez, comme
tissu crêpe, lu lia ou mousseline. Peu ou
pas d'ornements.

LE BANQUET MATHIS

La fête annuelle des amie et agents
de la sxamlo drme strasbourgeolse eut
lieu, hier. au Palais d'Or-jy. Etle avait
réuni plusieurs opnttines convives,
formant une assis! inee joyeuse, vivante
biea représentative de l'allant qui rèune
dans la utvin'ip famille Mntlita.

A ta table d'honneur trouvaient,
autour du chef de la mai.nn, MM. Eiser,
directeur général Levéque, direclçur
corrimeroit Bel^rc directeur technique:
Bousquet. Pét-ivv, •aroiix. Wey nann.
Goudard. M:ireh.iî, Weill. Hoyer, Kncher,
Henry. Barrai, Tru'hv. Mif. Champpvra-
che. dm Uanurt", Knare etc

A la fin du banquet, on applaudit If»
discours de MM. Eiser. Levéque Ch
Faroux. 8<n)a«iiiet et Aiif Après quel
M. Mathls clôtura par une brève allanu-
tlon couverte d'à roia mations.

BAS ET CHAUSSURES
Je ne crois pas que le retour de la robe longues risque de

mettre /in au règne des bas de suie et des souliers pré-cieux, Cette robe longue est encore bien courte, saur, par-
fois, le soir. Et même à cette heure, sa longueur hésitante et
inégale laisse voir le galbe de ta jambe et te pied finement

Le soulter varie selon les heures
Pour escorter le tailleur ou le manteau de sport, rien ne

vaut le derby couleur cuir, en veau solide, et pratique pour
la marche, grâce son talon modéré. Le richelieu « up to date
est également tris chic à cette heure-là.

Pour l'après-midi, le choix est embarrassant tant Il y a de
modèles possibles. L'escarpin se porte, comme le soulier à
barrette et le salomé Un grand bottier fait même le richelieu
'•abillé en chevreau glacé de couleur tendre marié à une peau
de reptile d'un pris délicieusement pâle Et. bien entendu, une
pochette s'assortit scrupuleusement à ce soulier.

Le soir, il est chic de montrer un escarpin de satin du ton
même de sa robe Cet escarpin peut être finement brodé au
point de Beauvais. et l'on a à la main un poudrier semblable.
Un air de famille doit régner entre tous les détails de la toi-
lette féminine. Sans cela, pa.s d'élégance vraie.

BABETTE AUX REPETITIONS
GENERALES

Savez-vous ce que j'aime le plu» en
celte saison ?

Non, Babette.
Eh bien! ce sont tes répétitions

générales. Vous n-avez pas idée ce que
cela m'omuse d'aller d une répétition géné·
rate. Surtout en octobre, quand il y a pourainsi dire une répétition générale par iourl
Ou plutôt par soir,

Mais Babftte, vous n'allez sûrement
pas à toutes les répétitions. Vous n'p tien-
driez pas.

Les critiques dramatiques tiennent bien,
eux

Mais ils ne sont pas nécessairement
de jeunes et jolies femmes I Les jeunes
et jolies femmes doiveat méttager leur
beauté l

Elles doivent tout simplement aller
chez Bourjois qui se charge de ce soin.
Croyez-moi, grâce au raisin nouveau qui
donne avx lèvres un Ri ravissant éclat, je
suis capable d'atter trols cent soixante-
cinq soirs par an au théâtre, sans Jamais
avoir l'air futigué.

Courons, Babette.
Au théâtre ?

-Non, chez Bourjota.

QUELLE TEINTURE
EMPLOYEZ-VOUS ?

Le henné? Car nom pensez qu'il s'agit
d'un produit naturel, qui ne peut donc pas
voua abtmer les cheveux Détrompez-
uous le henné n'est naturel, c'est-à-dire
végétal, qu'en une seule nuance le rouge
carotte Toutes les autres teintes sont obte-
nues en mélangeant aux feuilles de henne
des produits chimiques plus ou moins
nocifs.

Cest pourquoi Paris, Londres et New-
Fort, toutes les femmes ont remplacé
aujourd'hui le henné par t'lnecto Rapld, le
merveilleux produit qui fait disparaître les
cheveux gris en 15 minutes.

Grâce à un nouveau procédt, {'Inecto
Rapld fait pénétrer la teinture à l'intérieur
du cheveu au lieu de le colorer seulement
extérieurement. Cela lui permet de résister
à toutes les intempéries et de supporter
impunément le shampooing, le soleil, l'on-
dulation permanente.

Enfin l'application de Hneclo est si facile
que vous pouvez la faire vous-même domi-
cile, ce qui évite les indiscrétions.

Demandez à votre coiffeur de plus amples
détails ott réclamez nux Laboratoires Inecto,
Rayon PP, 50, avenue de Tokio, Paris, la
brochure explicative.

GARNITURES DE MANTEAUX
Evidemment, Il n'est pas défendu d'enri-

chir son manteau d'ktver d'un col d'astra-
kan gris, de breitsch'wantz ou de vison
véritable. Seulement, un joli effet d'été-
gance peut être obtenu à moins de frais.

Le lapin et te iièvre sont si bien travail-
lés aujourd'hui qu'on y peut tailler de
ravissantes parementures. Le lièvre surtout,
dans les tons gris et noir, a du renard le
joli ébouriffement et la note flatteuse.

Quant au moufton, il est seyant, lui aussi,mais seulement s'il est de très belle qua-lité. Le mouflon trop bon marché doit être
évité, car il risque de compromettre l'élé-
gance du véttment

Autre toison peu chère, et très employée
pour les parementures les pattes de kld,
qut existent dans tous les tons possibles
et permettent d'assortir exactement la cou·leur de la garniture celte da manteau.

ET,ES-VOUS NUMISMATE P
Alors u nous intéressera de savoir qu'ondétorde très bien de vieilles médaitles en

tes plongeant dans un bain de lits de citron.

puana on est mince, c'est pour ta vie. a
condition de prendre régulièrement le Thé
Mexicain du D· lamas, prodult entièrement
végétal, nuire à la
santé » en vente toutes pAarmaries.

tJne petite voilette. un • loup bordée
de fines écailles de /ni», complète souvent
les petits bonnets la mode. Ainsi garnis,
ils tant plus seyants ef flattent le regard

Quelques souliers d' après-midi ond teur
barrette ornée d'un noeud coque*. Cest
pimpant et lort nouvenu 1

Alice. H me semble que la robe et le
chapeau décrits vous siéront parfaitement.
Le rouge ne semble déplacé nufte part,
celle année.

LE RESTAURANT
DES TROIS QUARTIERS

Samedi a été inauguré {• restaurant
des Trois Quartiers, dont l'ouverture
offleielle a eu lieu hier.

Après un discours de M. Géringer.
-Ni Georges Pottier prononça une allocu-
lion très applaudie.

La déenration de ce restaurant a été
exécutée par Athelio studio des
Trois Quartiers sous la direction de
M Robert Block

Cette décoration est équilibrée, .'epo-
sante et sans vains artifices. Elle donne
une impression de confort et de netteté
d'une tenue impeccable et qui carres
pond & notre vie moderne.

L'AORIOULTURENOUVELLE
La numéro i 7B centime»

u«a«^.vt'. i\un, ce Tt est
pas encore cette fois que
messieurs les bonnetiers
verront baisser leur chif-
fre d'affaires.

Il faut dire, d'ailleurs.
que leurs efforts méri-
tent d'être couronnés de
succès, Ils nous dolent
de bas toujours nou-
veaux et qui mettent de
mieux en mieux en va-
leur les jambes bien fai-
fes. Ils font même plus
grâce leur ingéniosité,
chevilles épaisses. mol-
lets défectueux appro-
chent fort, en apparence,
de la perfection Ils ont,
pour cela. deux procé-
dés nouveaux d'abord.
l'adjonction d'un trian-
gle plus sombre, qui
monte du talov vers le
mollet et amenuise for-
cément la cheville, tan-
rlis qu'au dessus du
triangle le mollet sem-
ble s'épanouir, ou bien
ils ombrent leurs bas,
>'<u jours à la hauteur de
la cheville, et l'effet
obtenu est le même
C'est ingénieux, et les
femmes ne manqueront
pas de faire fête à ces
bas nouveaux.

L'automne nous ra-
mène des tons moins
clairs, beaucoup de gris,
beaucoup d'écaille et de
brun doré. Le bas gris
se portera surtout avec
les manteaux de four-
rure, taupe, astrakan,
noulain.

FR.

LE PULL-OVER DE MONSIEUR.
ne sera pas durable s'il est
fait à la machine et vous
coûtera très cher si vom
achetez du tricoté main.

Pour tout concilier. falti
ce pull ouer vous mêmi
avec les excellentes laines
des Filatures de la Redoute
Je vous conseille l'emploi
pour ce genre de vêtement
de la Teddylaine, qui esl
ravissante et très solide

Une écharpe assortte, porta, mêmes
damiers ou mêmes chevrons, aurait une notedernier cri I

Ne perdez pas une minute, madame: écrt-
vez dès maintenant aux Filatures de ta
Redoute afin qu'elles vous fassent l'envoi
gratuit de ieurs échantillons et prix courant.

Adressez votre lettre à Roubaix, service 41.

ROBES COURTES
OU ROBES LONGUES ?

C'est ta question du jour, la nouvelle
sensation tes robes s'allongent. Mais jus-
qu'où s'allongent-elles f Aurons-nous des
robes du matin qu'il nous faudra relever
ou, seules, les robes du soir retrouveront-
elles l'élégance somptueuse des robes lon-
gues d'autrefoisGrave question qui préoc-
cupe toutes les femmes, car le ehangement
de silhouette est si radical qu'il faut, pour
cet hiver, renouveler et bouleverser toute
sa garde-robe. Ce sont donc de graves déci-
sions d prendre pour lesquelles un judi-
cieux eonsettier sera indispensable. On n'en
trouvera pas de plus averti que Chiffons.
qui donne dans son grand numéro de
Modes d'Hiver, en couleurs et en noir, les
plus récentes créations de la grande cou-ture parisienne, le dernier met de l'élé-
gance et de l'ingéniosité. 5 francs.

DROIT OU EN FORME ?
La question se pose à propos de tous nosvétements, mais surtout de nos manteaux.Doivent montrer ta forme fourreau ?Doi-

vent-ils s'incruster de godets ?
La mode, tolérante, répond Optez pour

la /açon qui vous sied le mieux, Les deux
lignes sont admises. La forme droite est
amincissante, sobre, simple: L'autre est
plus habillée, mais risque d'élargir un brin
votre silhouette.

Vous qui voua connaissez. Madame, choi-

UNE ROBE PARADOXALE
Cest celle qu'un couturier fameux tente

de lancer ta robe montante pour le soir
Elle dénude aeutemont le cou et les bras.

Serait-elle aussi la robe-nénitence, desti-
née aux jolies femmes gut firent, durant
tout l'été, des excès de « nudisme » ?

LE NETTOYAGE
DES LAINAGES NOIRS

Cest avec de Veau ammoniacale que vous
risquerez d'obtenir le meilleur résultat.

Vous ferez cette eau en versant dans un
tttre d'eau ordinaire une cuillerée à soupe
d'ammoniaque.

Prenez ensuite votre tissu: étendez·te
avec soin, l'endroit contre la table l'envers
de voire côté, et frottez-le avec une brosse
dure imbibée de liquide, en suivant le
droit-fil du lainage.

Enfin, faites sécher.

LA ROBE D'APRES-MIDI.
sera souvent teintée de vert pdle.

En crêpe satin, en crépe de Chine, les
robe.' de cette teinte sont d'une exquise
élégance.

Pour avoir un Métier idéal et rémunéra
leur, apprenez la coiffure, coupe, manucure,massages, chez Mme Doudin, 116, rue de
Itivoli, Paris.

Sur les manteaux de tweed, nous voyons
surtout des coi* en renard. D'ailleurs, ce
qenre de manteau est supportable sansfourrure.

On il, pour i'automne, de ravissantsensembles en pannr imprimée, dont la
fraîcheur et la légèreté apparente semblent
prolonger les beaux jours.

Le feutre taupé, très en vogue, s'tncruite
souvent de feutre ras, ce qui donne de
jolis effets.

(Communiqué).

LA RÉGLEMENTATION
DE LA CIRCULATION

.NI. Kernand Laurent, conseiller muni-
cipal, vient de déposer une nouvelte
proposition relative à la réglementation
de la circulation à Paris, Les mesures
qu'il propose se résument ainsi

La livraison de marchandises et
fournitures de toutes sortes ne pourra
avoir lieu désormais dans Paris qu'avant
10 heures du matin ou iprfts 5 heures
du 6oir

2° Lee services, de la préfecture de
police sont invités à établir, d'accord
avec ceux de la voie publique, un « rou-
tage 0 des poids lourde dans Paris;

3° A dater du 1" janvier f931, la
circulation des voitures hippomobiles et
des voitures à bras est Interdite dans
Paris.

L'ouverture
du théâtre Pigalle
Histoires de France, plèro en quaire actes

et Quatorze tablo.niï de Ni. Sarha Guitry,
muslque de scène de Ni. Herarl Bûsser.
Jamais publi; n'était arrivé dans des

dispositions plus sympathiques un théâ-
tre tout neuf où on a prodigué la muni-
ficence et doté de l'installation la plus
moderne un auteur habitué au succès
des artistes éprouvés la certitude d'une
somptueuse mise en scène utilisant toutes
les ressources de l'art de la décoration et
profitant des derniers prozrès de la machi-
nerie. Et, cependant, ce public, qui ne
demandait qu'à être chaleureux, est de-
meuré hésitant. C'était, dans un festin
magnifique. un plat servi dans une riche
vaisselle, mais assez peu substantiel.

Quatorze tableaux, et presque tous
formant un très beau spectacle. Dira-t-on
que de ^f. Sacha Guitry, qui a un esprit
si primesautier, une grâce aisée dans sa
ma.nière, voire une sorte de philosonhie
souriante, on attendait plus que le pré-
texte à ce spectacle ?

En ces quatorze tableaux s'évoquent,
traitées avec désinvolture, les annales de
l'histoire de France, du temps des Gau-
lois primitifs au jour de l'armistice. Ces
tableaux, qui brodent sur de grandes
dates, sont sans lien apparent. Assuré-
ment, M. Sacha Guitry n'allait pas verser
dans la pédanterie. Mais on eut espéré
oue sa fantaisie même lui permettrait de
tirer de ces évocations de l'évolution d'un
neuple quelques traits plus caractéristi-
quels et de montrer, à travers les époques,
ce que constitue le permanent de son âme.
C'est ce qu'avait tenté jadis Paul Meu-
rice dans la grande fresque qu'il avait
intitulée Paris, si dénaturée qu'elle ait été
alors par la censure du Second Empire.
Les aïeux revivaient en leurs instincts
essentiels dans les personnages qui se
succédaient de génération en génération.
On avait pu croire, au premier tableau,
à cette intention en voyant le vieux chef
gaulois appelé au moment du danger,
représentant dans le futur l'homme qui
est toujours apparu. en France, dans les
périodes critiques, apportant en lui le
souffle national. Mais on n'a eu qu'une
scite de sketches dont quelques-uns sans
doute ont de l'agrément, parce que M.
Sacha Guitry ne peut pas, au moins de
temps en temps, ne pas rester lui-même.
ne présentant pourtant qu'un raccourci
bien artificiel et d'une assez pâle couleur.
Ce sont des pages découpées dans un
manuel un peu primaire d'histoire de
France, sans qu'on trouve dans ces pages,
superbement enluminées d'ailleurs, la
petite étincelle née d'une vision originale
du passé, d'une réflexion spontanée. Les
rois, qui ne parlent qu'en vers, privilège
réservé à leur dignité souveraine, envisa-
gent l'avenir et font des prophéties for-
cément faciles. Tel Louis XI, qui prédit
une plus grande France.

Henri IV. devant la capitale qu'il
assiège, prend à son compte le mot que
lm souffle Gabrielle d'Estrées et déclare
que a Paris vaut bien une messe ».
Louis XIII est, ou peu s'en faut, le
Louis XIII de la tradition romantique.
Louis XIV dans un ballet après avoir
assisté à la représentation d'une comédie
de Molière. Le peintre David voit passer
la charrette qui mène Louis XVI à
l'échafaud. Talma joue, à Erfurt, devant
un parterre de rois. L'Empire s'écroule,
et les monarques se succèdent aux Tui-
leries. Comme dans le tableau de Win-
terhalter. l'imnératrice est entourée de ses
dames d'honneur. Après la guerre de

c'est Thiers, qui n'est pas rénubli-
cain, fondant la République. Enfin, le
rt novembre Clemenceau vien annon-
cer à son ami Claude Monet. le peintre
de? nymphéas, la fin des hostilités.

Mais ce sont de beaux décors, parmi
lesquels brille. par son luxe, celui de la
fête donnée à Versailles par Louis XIV.
Et. dans une interprétation nombreuse,
où des comédiens des plus estimés se
contentent de petits rôles, Mme Yvonne
Printemps est exquise dans ses divers
personnages- M. Sacha Guitry incarne
successivement un Gaulois. François I"
(il est là fort pittoresque). Mnlière. Napo-
léon III, Claude Monet. M. Tean Perrier
est tour à tour un vieux tribun et Cle-
menceau, après avoir dessiné un curieux
Talleyrand. Ce sont encore, ne fût-ce que
dans des apnaritions, MM. Pierre Ma-
erv'er, Romuald Toubé, Louis Gauthier.
Grétillat. Samson Famsibber (un bon
Louis XI), Rolla Norman. Georges Colin.
Et M. Drain porte avec l'aisance que lui
donne l'habitude l'habit vert. la redingote
grise et le petit chapeau de Napoléon.

Paul Ginisty.

LA MUSIQUE
L'automne ramène les concerts sym-

phoniques avec leurs mélodieux cortèges
et leurs rauques accompagnements. C'est
ainsi que samedi et dimanche les séances
Lamoureux et les séances Pasdeloup ont
recommencé leurs cours.

Salle Gaveau, à la tête de l'association
Lamoureux, M. Albert Wolff a conduit
en grand artiste la Symphonie italienne
n° 4, de Mendelssohn; il a extrait des
trois parties de cette œuvre tout ce que
chacune contient de lumineuse couleur, de
mélancolique rêverie, de naïve allégresse;
il en a traduit le mouvement et la fluidité
avec cette perfection qui nous séduit tant
quand nous la trouvons chez un chef
étranger, mais qu'il faut reconnaître avec
la même loyauté quand nous la rencon-
trons chez un dirigeant français. Le Chant
du Rossignol, de Stravinsky, est un
poème d'une complication polyphonique
que M. Albert Wolff a su rendre claire
et vivante; ici nous sommes en Chine la
mollesse envahissante des thèmes, la bru-
talité volontaire de certains autres sont
bien les images sonores caractéristiques
de ces paysages et de cette mentalité si
éloignés des nôtres. On peut aimer ou ne
pas aimer ce genre de musique; l'exécu-
tion, menée avec un tel souci de clarté.
subjugue l'auditeur. Un jeune ténor amé-
ricain, M. Richard Crooks, se'faisait en-
tendre pour la première fois à Paris; il
possède une jolie voix avec une forte ten-
dance à l'émission nasale; nais ti -jn-
duit cette voix avec goût: sa quinte aiguë
est sonore; il a bien chanté deux airs de
Glück et de Stradella d'abord, puis deux
autres pages, l'une de Haendeï, l'autre,
l'air de Tamino dans la Flûte enchantée,
de Mozart, que le programme, on ne sait
trop pourquoi, annonçait comme étant fie
Rimsky-Korsakoff et de Rachmaninoff.
N'eût-il pas été sage et même poli de
prévenir de ce changement le public en
lui signalant l'erreur ou la substitution ?

Au concert Pasdeloup, réouverture éga-
lement. Le chef, M. Rhené-Baton, fait
bien valoir la Symphonie pastorale, de
Beethoven, ainsi qu'une des dernières
œuvres du regretté Louis Vuillcmin,
En Kernco; c'est une succession de cro-
quis bretons, dont la notation, fort pré
ci se, est conçue dans un sentiment d'im
pressionnisme musical. Le gros succès est
allé au célèbre baryton Vanni-Marcoux.
qui s'est fait entendre à deux reprise4
d'abord dans le grand air de Pons Go
d<unow « J'ai le pouvoir suprême Il.
qu'il dit avec cette autorité, cette émo
tion concentrée dont il détient le secret
puis dans les mélodies modernes, de Gau-

bert, Reynaldo Hahn. Marcel Tournier etNoël Gallon, qu'il a chantées avec un
délicieux raffinement, faisant de chacune
une vraie aquarelle sonore; son succès a
été considérable. Louis Schneider.

Parée des bijoux de sa patronne
la soubrette se les fait voler

par un élégant danseur

Venue de sa lointaine province pour
se placer à Pans, Mariette Weiler, vingt
ans, avait été engagée, il y a plusieurs
mois, en qualllé de femme de chambre,
par une artiste connue demeurant rue
^acroix. Courageuse et zélée, la jeunes
fille ne tarda pas à donner toute satis-
faction à sa patronne, qui ne pouvait
que se féliciter de l'avoir engagée. Tout
aurait donc été pour le mieux si ta
jeune soubrette n'avait fait la connais-
sance d'une bonne du voisinage. Celle-ci
l'emmena un beau soir da\is un dancing
de Montmartre.

Bientôt, elle y remarqua un jeune
homme iL l'él^gonee. tapageuse, danseur
admirable qui, malheureusement, ne
semblait pas faire cas de la jeune
femme de chambre, modestement vêtue.
Désespérée de ne pas attirer son atten-
tion, la jeune fille cherchait les moyens
d'y purvenir.

Alors, sur les conseils de son amie,
Mariette Welter profita de l'absence de
sa patronne, revêtit une de ses plus
jolies toilettes et n'hésita même pas
orner ses doigts de plusieurs bagues de
platine et son cou d'un collier de pertes.

Son entrée, ce soir-là, fut très remar-
quée, et plus particulièrement par l'élé-
gant danseur, qui ne tarda pas à venir
se faire présenter.

Après le bal, tous deux se rendirent
dans un établissement voisin, où ils
soupèrent gaiement. Ce fut ensuite un
jeu pour l'élégant étranger de se faire
confler deux bagues en platine ornées
de brillants, afin, disait-il, de les faire
estimer Il va sans dire que la jeune
fille ne revit jamais son élégant dan-
seur, pas plus que les bijoux.

Malheureusement, lea choses se gâtè-
rent. A son retour. l'artiste déposa une
plainte contre la soubrette. Et cette
dernière, arrêtée hier. a pris le chemin
du dépôt. Le beau danseur est active-
ment recherché.

Une Américaine volée
par un danseur sans scrupules

Récemment arrivée à Paris et descen-
due dans un hôtel de la rue de Rivoli.
Mme P. riohe Américaine, avait décidé
de passer une soirée iL Montparnasse.
S'étant rendue dans un dancing du quar-tier, ['Américaine y flt la connaissance
d'un jeune homme, puis accepta une
promenade au Bois en taxi.

Son compagnon s'étant tout à coup
penché a. la portière pour donner un
ordre au chauffeur, s'écria mon cha-
peau Effectivement son feutra venait
de s'envoler. La voiture stoppa. Le jeune
homme en descendit et partit à la recher-
che de sa coiffure. Au bout d'un quart
d'heure, il n'était pas de retour.

L'Américaine donna l'ordre au chauf-
feur de la reconduire elle ne devait pastarder à constater que son sac main
contenant plusieurs bijoux de prix et
8.000 francs avait disparu.

Le « Firecrest » a quitté Paris
Le Firecrest d'Alain Gerbault a quitté

Paris hier matin, remorqué par le torpil-
leur 315. Il avait été visité, avant sondépart, par le général Gouraud.

La grève
des chauffeurs d'autos postales

M. Loucheur et M. Germain-Martin ont
réuni hier, au ministère du Travail. les
représentants des compagnies concession-
naires des tnnsports des dépéches et les
délégués des chauffeurs des autos pos-tales en vue de régler définitivement la
grève actuelle.

Un concierge
arrête un Allemandcambrioleur

Un cambrioleur s'était introduit hier, vers
2 heures du matin, dans le magasin de
M. Slejr. tailleur, avenue de la Grande-Année,
en fracturant la porte d'entrée. Il s'alla-
quait au tiroir-caisse lorsqu'un bruit Inso-
lite réveilla le converge. Celui-ci, s'habil-
lant en hâte, sortit de l'Immeuble pour serendre compte. Voyant ouverte la porte du
magasin, il entra, alluma l'éiectrtcité et
surprit le mairalteur, qui voulut prendre
la fuite.

Saisi et maîtrisé par le concierge, le vlst-
teur nocturne Guillaume Snibert, un
AUoimmi de vingt-cinq ans, domicilié <6,
rue de Bondy a été remis aux agents et
condult au commissariat de Chaillot, d'où
M. Razotte, commlssaire de police, Va en-
voyé S'.] dépôt.

Académie des Sciences

La dernière croisière du Pourquoi-Pas ?
Dans une Intéressante cas* nunlcatlon, M.
Charcot a tait connattre Il l'Académfe lesrésultats des travail,( exécutés au cours de
la dernière croisière du Pourquoi-Pas ? par
se collaborateurs, MM. Chatton, Le Cas le
professeur Merrunton, due Lausanne, 'son
auxiliaire, M. Renaud, et MM. E. DouTus,
Idrac et Mallet.

Ces ce crevés ont eu pour objet la men-suration exacte du Bc nberg l'étude de
la densité dans les fjords et les glaces avec
la nouvel appareil dn professe! La Cour,
de Copenhague l'étude de 'la salinité, dela ure et de la richesse en ions
de l'eau de mer le calcul des éléments
magnétiques I:1 résistauce des enveloppes
pour appareils oc' logr.ip'iinues pouvantêtre Immergés jusqu'à 3.000 mètres de pro-
fondeur la mensu'ratton des courants pro-fonds et de surface dans la fosse centrale
do la iNancbe, etc.

M. Cbarcot a Insisté tout particulièrement
sur l'Importance des résultats qui ont été
obtenus par "emploi du sondeur acoustique
Marti, qui a permis d'effectuer un levé oro-graphique entre l'fle Jean-Mayeu et la Terrede Tpoo!, puis, toujours rlans les g-lacps
entre cette terre et te nord de l'Islande.

Cet appareil robuste et slmtple, qui a déjà
rendu d'importants services de l'avis du
commandant Charcot, est appelé Il en ren-
dre em:ore non seulement pour l'étude
scientifique de la mer, toals aussi Il la pèche
et il la navigation en général.

Un parasite peu connu. A signaler
aussi une note de M. Marc André, note pré-
sentée par M. Ch. Gravier concernant une
rorme adulte lnconnr jusqu'Ici d'un ara-
rron dont la larve portant le nom de rouget,
et qui est un parasite de l'homme et des
animaux vertébrés, détermine de vives dé-
mangeaisons.

La forme adulte de cet acarlen, nous a
tait savoir M. André, mène une existence
endogée, c'est-à-dire, en langage ordinaire,
une existence souterraine et, de ce fait.
est extrêmement difficile a découvrir.

Le monument du capitaine A. Durand.
M. Helbronner, enfin, a rendu compte à ses
collègues la cérémonie d'inauguration du
monumeut élevé Il la mémoire du capitaine
Adrien Durand, dv corps des ingénieurs géo-
graphes. cérémonie qui eut lieu le dimanche
29 septembre à Ulerrold* (Hautes-Alpes) Il
l'occasion du cenienaire de la première occu-
pation du Pelvoui pour la triangulation du
premier ordre de la carte d'état-major et
au cours de laquelle Il a pris la parole au
nom û:- "Académie.

Chronique judiciaire
LE CHAUFFEUR EBLOUI PAR UN PHARE

DOIT STOPPER
Le chauffeur roulant la nuit dans ua

endroit mal éclaire et que viennent éblouir
les phares d'une autre voiture est fautif
s'il se borne i ralentir sa marche. Il doit
stopper.

Telle est la règle que, six ans après ta
mort d'un cycliste écrasé le janvier
tîS3 à Saint-Denis, a posée la cour de Paris
sur plaidoirie de M* Barrier.

En l'espèce, comme le cycliste aussi était
en faute pour avoir négligé d'éclairer se
machine, la cour a admis qu'il y avait res-
ponsabilité partagée et n'a accordé que
t2.0u0 francs de dommages-ntéréts Il la
veuve du cycliste.

FAILLITES Jacques Yakar, Importa-
tion -exportation, 43, rue du Caire. André
Guignatier. marchand de fonds, 18, rue
Meslay. Société T. ossetiasta' et Il. JE-
niver, au capital de francs; siège
à Parts, t. rue de la Trinité. et 7, rueBlancbe. Edmond David, Imprimeur, à
Paris, 9, rue du Rhin. Franck vousge,
importation directe d'albâtres et marbres
sculptés, & Paris, 176, rue Saiot-Manin.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. Société des
grands vins de Bordeaux, au capital de
400.000 francs; siège, u, rue de la Roquette,

Deux ouvriers tués

par la chute d'un ascenseur

Dcua ouvriers électriciens, MM. Marcel
Perrin. demeurant à Clichy. 1, rue Rres-
lit, et André Touny, domlcilié 33, rue
Racine, à Montrouge", avaient été chargés
d'effectuer une réparation à l'ascenseur
d'un immeuble de l'avenue Wagram.
Pour mener à bien leur besogne, les
deux ouvriers avaient fait monter la
caisse » de l'ascenseur aux étages
supérieurs, puis avaient pénétré dans la
case afin de travailler sur le contrepoids,
objet de la réfection. Soudain, comme
ils étaient en plein travail, l'appareil,
sans doute mal bloqué, se détacha et. i
une vitesse de bolide, tomba sur les deux
malheureux qui n'curent pas le temps
de se garer.

Grièvement blessés, Ils purent appeler
à l'aide. Le concierge de l'immeuble et
un locataire accoururent mais s'efforcè-
rent en vain de les dégagcr. L'interven-
tion des pompiers fut nécessaire. Les
deux malheureux furent alnK dirigés
sur l'hOpital Beatijon, mais ils succom-
bèrent en cours de route.

Il semble, d'après les premières cons-
tataliuns, que l'accident ait été provoqué
par l'imprudence des deux travailleurs,
qui auraient, croit-on, négligé de pren-
dre toutes les précautions nécessaires
pour que l'appareil restât bloqué aux
etages supérieurs une fois coupé le câble
qui le reliait an contrepoids.

Les spécialistes du service technique
de la préfecture ont été avisés. C'est
seulement quand ils auront remis leur
rapport qu'nn pourra connaître les cau-
ses exactes de l'accident et préciser les
responsabilités encourues

La blessée de Gentilly
avait tenté de se suicider

L'enquête poursuivie par Ni. Goujon,
commissaire de police de Gentilly, au
sujet de la tragique aventure de la jeune
femme trouvée, la nuit, blessée, dans un
terrain vague, à proximité de la route de
Ville juif à Arcueil, a apporté quelque
lumière.

La malheureuse qui comme nous
l'avons dit, serrait entre ses bras, quand
on la secourut, sa fillette âgée de trois
mois, a pu être interrogée à Côchin.
Auprès avoir décliné 6on état civil Ger-
maine Prottin. dix-neuf ans elle a
confié au magistrat que c'était elle-même
qui, au cours d'une crise de désespoir.
s'était frappée d'un coup de couteau à
la poitrine. La blessure de la jeune mère
est, heureusement,beaucoup moins grave
qu'on ne l'avait tout d'abord supposé.

LE PRIX DE L'EAU
Le tarif de l'eau a été augmenté à

compter du i" juillet or certains
abnnnés ont constaté que le nouveau
tarif leur a été appliqué pour une
consommation antérieure à cette date.
M. Louis Fourès, conseiller municipal,
dema.nde au préfet de la Seine que des
mesures soient prises pour que ces
factures soient rectifiées,

CONSTRUIRA-T-ONA PARIS
DES MAISONS

POUR LES JEUNES MENAGES ?
Il est certain que de nombreux jeu-

nes gans parisiens retardent la date de
leur mariage faute d'un logement pour
y fonder leur foyer.

Pour remédier cette situation, M.
René Fiquet, conseiller municipal, va
proposer la construction d'habitations
fnmiliales réservées dans des condi-
tions à déterminer, aux jeunes ménages.

Un nouveau secrétaire
à la Fédération des employés

La commission exécutive de la Fédéra-
tion nationale des syndicats d'employés a,
sur mandat du dernier comité national, dé-
signé, pour succéder à M. Buisson, secré-
taire fédéral, nommé secrétaire adjoint de
la C. G. T. M. Capocci, secrétaire de la
chambre syndicale des employés. Dans un
ordre du jour voté a l'unanimité, les mem-
bres de la commission exécutive ont tenu
à manifester, une fois de plus, « leur fra-
ternelle sympathie àJeux-camaraae Buisson,
au moment où il quitte des fonctions qu'il
a remplies à la satisfaction de tous, cer-
tains qu'il rendra d'éminents services au
nouveau poste où le place la confiance des
travailleurs organisés dans la C. G. T. •.

Pour les victimes de la guerre
paralysées de la parole

T,'0Kuvj-e des paralysés de la parole
rééduque gratuitement les mutilés de
guerre, les ex-combattants et les pupillesde la nation atteints dans leur parole par
suite de traumatisme, de paralysie ou d'arrêt
de développementcérébral en ce qui concerne
h1» enfants.

Prière de donner tous les détails sur la
maladie et de dire quel est le taux de pcu-
slon, si le demandant est un pensionné de
guerre. Le but de rœuvre est de permettre
à ses protégés de reprendre rang dans la
société et de gagner leur vie. Un grand
nombre d'élèves ont eu cette joie.

Les ap' aslques, les sourds, les amnési-
ques, les bégues, etc., n'ont qu'à écrire à
Mme Barria, directrice-fondatrice de l'œu-
vre, pour connaître les conditions d'entrée:
9, avenue des Ternes, Paris (XVII«).

Une caisse d'assurances sociales
pour les aveugles de la Seine

L'Union des aveugles de l'Ile-de-France
pris l'initiative de la constitution d'une

société de secours mutuels en vue de la
création d'une caisse primaire des assuran-
ces sociales, réservée aux aveugtes du
département de la Seine et aux membres
de leur famille directe enfants et ascen-
dants.

La réunion de constitution aura lieu le
dimanche 27 octobre. Le consetl d'adminis-
tration fait appel a la bonne volonté de tous
lés intéressés, quelles que soient la nature
et l'origine de leur infirmité, pour que, dans
lo sentiment et la juste compréhension de
leurs Intéréts les plus dtrects, ils adhèrent
a la société en formation. il les invite Il
réclamer les formules d'adhésion et tous
les renseignements complémentaires au
siège de l'Union, 38. avenue de la Motte-
Plcquet, Paris.

Pour les veuves de guerre
En raison de la discussion du budget, les

veuves de guerre remariées, adhérentes à
l'Union nationale. 28, pa?s.ige des Pano-
ramas, sont invitées à assister à une réu-
nion extraordinaire qui se tiendra le jeudi
10 octobre 7, rue des Minime;.

Arrestation de cambrioleurs
A la suite de cambriolages commis à

Notsy-le-Sec, chez Mme Juliette Michel.
rue ParlsU, et dlns une villa du boulevard
de la Boissière, 1rs Inspecteurs Hugonot
et Gusttn ont arrêté les coupables, Paul
Renoncé, Louis Cabassé et Noêt >'asse,
ri°meurant tous trois avenue de la Répu-
blique, à Romalnvllle, et tous trois repris
de justice.

lis ont été envoyés au dépôt en atten-
dant que les y regagne un quatrième tndl-
vidu connu sous le nom de Chariot et leur
receleur.

L ES CONGRÈS
L'A»sooiation français» de chirurgie

A l'Académie de médecine, l'Association
française de chirurgie a ouvert hier après-
midi son congrès, sous la présidence
du professeur Tlxiér, de la faculté de
médecine de Lyon. Le maréchal Lyautcy,
qui avait accepté la présidence d'honneur,
assistait à rette séance.

En ouvrant le congrès, le professeur
TLxler adressa tout d'abord un Juste nom
Mage au maréchal Lyautey pour le rôif
Important qu'il sut donner, tant Mada
gaacar qu'au Maroc au corps de santé
militaire et civil- Puis, Il parla éioquem-
ment de la formation chirurgicale enFrance.

Pour clôturer cette première journée de
travail, le soir, au Palais d'Orsay, les

se trouvaient réunis, surl'invitation de M. le professeur Tlxier, en
une société qui fut particulièrement bril-
tante.

Les automobiles-clubs
La municipalité de Paris recevra a l'H6

tel de Ville, après-demain Jeudi, heu-
res. les membres de l'Association fnter-
nationale des automobiles-clubs reconnu*.
A l'occasion de leur congrès et du J5«
anniversatre de lt fondation 4e l'associa-tton. r-

FAITS DIVERS
Un inconnu se suicide

dans le bois de Vineennea
Dans un rourré du bois de Vincennes, on

a découvert le corps d'un incannu exerçant,croit-ou, la de représentant de
commerce, qui s'était suicidé d'un coup de
revolvcr.

Mesurant la taille de 1 m. 73. de corpu-
lc-nrc 'ordinaire, il était velu d'un veston etd'un gilet bleu marine, U'iin pantalon à
rayures noires et blanohes, d'une gabardine
réséda et t'haussé de souliers jaunes.

Pour faire partir un locataire,
une propriétaire enlève sa porte
Par suite d'une récente maladie, le coquil-li ur Marcel Voisin était en retard pour le

paiement de '.11 chambre qu'il occupe avec.a KMmne et ses deux onfants, dans l'hôtel
do Mmc Pochât, u, pa«3afre Juiten-Lacrolax

Pour h partir, la propriétaire lui
avait s'(;i:<sivnii:nt tnievé tout ce qui ap-partenait à rhoiel matelas', couvertures,draps et oreillers, t.ibles, chaises et cuvette.
Elle en vint même faire cnlover. la portede la chambre.

Le lw.itnlrn se décida alors k aviser de
la situation M. Collonibci, commissaire de
police (le Belleville. Celui-ci a dressé unecomcavenllon pour violation de domlctle à
Mme PorJioi, qui a promis de trouver à sesiocataires une etianibre ailleurs, qu'elle paie-rait pour une semaine.

Un Polonais peu commode
Probable-mont pris de boisson, le Polonais

Ksilerziirk, sans profession ni domlclle,
déambulait hier, vers 1 heure, sur le bou-
lovard Bonne Nouvelle en menaçant les
passants do son couteau. Arrêté et conduit
au commissariat de la rue Thorel par l'agent
Izai'd, le forcené n-nta, iluraut le trajet, defrapper le garrlien de la paix avec son arme,déchirant sa pèlerine et sa tunique. Kat&r-
zack a été envoyé au dépôt.

Deux cambrioleurs en jupe courte
Deux Jeunes femmes élégantes se fai-

salent, l'autre soir, servir une consom-
mation dans un café-restaurant de la rite
Rameau. Puis l'un» d'elles. feignant de serendre aux lavabo mont" jusqu'au pre-mier étage où se trouvait le logoment de la

taines de francs qu'il contenait.
Redescendant aussitôt, elle rejoignit sa

compagne et toutes deux quittèrent t'éta-
blissement. Mais leur départ Drécipité donna
ales soupçons a la patronne. Et les deux
Jeunes femmes, rejointes par un gardien
de la paix, furent conduites au commis5a-riat du Mail, où la somme volée fut retrou,
vée sur elles.

Toutes sans domicile fixe et se dU
sant artistes lyriques, Georgctte Charpen-
tier, vingt et un ans, et Laure Fourché, dix-
sept ails, ont été envoyées au dépôt.
La septième fugue d'un jeune garçon

On slgnale la disparition du jeune Ernest
Lenne, onze ans, dont les parents demeu-rent 3, avenue J<an-Jauiès a Bols-Colombes

Les cheveux châtain clair, les yenix bleus
il est vêtu d'une chemise kaki et d'un
pantalon gris.

C'est la septième fois que t'enfant quitte
le domlcilo paternel.

Victime de son imprudence
En voulant mnnter dans un tramway enrue de la à

saint-Dents. M. Antoine Hellors. cinquante
ans, ouvrier peintre, rue Jean-Jaures,
en cette localité, est tombé, fracturant
lo crâne. Il succomba quelques instants ptus
tard.

Les accidents de la rue
A l'angle de la rue Sournot et du boulevard

Samt-Micue'i, un taxi renverse le professeur
Emile Tédenat, de la faculté de médecin3 delier. Etat sérieux. Coehln.

Collision boulevard Haussmann entre un
taxi et une auto dans laquelle avait pris
place Mme José Ksplnosa, femme de l'atta-
ché au consulat de Cuba, tô, rue d'Astors1.
Blessée légèrement, Mme Espinosa a été
pansée a Beaujon.

Place de la Concorde, collision entre
un taxi et une motocyclette pilotée par
M. Pierre I.cnoir, 70, rue Saint-Honoré.
M. Georges Duval, ving-î-deus ans, Si. bou-
levard Exelmans, qui avait pris place sur
lo siège arrière de la moto est projeté sur
le sol. A Beaujon.

A l'angle de l'avenue d'Orléans et de la
rue Dareau, une voiture attelée d'un che-
val renverse une femme inconnue, âgée
d'une soixantaine d'années, qui meurt a
Cocliin. Voici son signalement t m. 55, chef-
veux acajou, yeux gris, verrue au menton,
chapeau noir, corsage à rayures blanches et
noires, coi de dentelle, bottines uoirts, al-
liance au doigt.

Noces d'or à Puteaux
M. Viotor Boucher, soixante-quinze ans, et

sa femme, née Louise Réau, soixante-qua-

torze. ans, viennent de célébrer îvui-a nocasd'or eu leur domicile, rue Jean-Jaurès,
à Puteaux.

Les vieux époux qui avalent assisté le
matin, en l'éslisç paroissiale. Il une messedüo Il leur inteirtion, étaient entourés de
leurs enfant. petits-enfants et de leurs
nombreux amis.

Un employé de la Société des asphaltes,
10, rue de Javel, M. Josel Tika, vingt-huit
ans, 36, rue Lagrange, serré contre un mur
par un camion dans la cour de l'établisse-
ment, a succombé peu après à BoucIcauL

Dans un établissement de nuit de la
rue l'outatne, au cours d'une discussion,
M. !Horandi, demeurant 5, tmpasse Francoi,
est blessé a la tête d'un coup de bouteille
par un client. Larlftoislère.

Le cadavre d'uu inconnu, âgé d'environ
soixante ans, a été découvert pendu dans
un fourré du bols de Vincennes, sans aucunpapier d'identité. Institut médico-légal.Rentrant chez lui, tu, rue Curlal, M.
Mazla Btfdard, manœuvre, est attaqué rue de
la Mare par les Arabes Amar Boukormlne,
3, rue de Savte, et Saïd ben Hocine DJerdl,
95, rue des Amandiers, qut le blessent d'un
coup de couteau au visage. Les deux agres-
seurs soat au dépôt, le blessé à Tenon.

Livreur-receveur d'une maison de char-
bons de la rue Lafayette, Henri Panbois, rue
Simon-le-Franc, abandonne son attelage rue
d'Hautevtlle et d[sparait avec i.OOO franc,
recette de sa tournée. On le recherche.

Tombant, par suite d'un brusque dé-
marragre, du haut d'un camion du service de
nettoiement, M. Auguste Didier, 133, ruePeileport, a le pied gauche serré entre la
roue et le trottoir. Tenon.

L'Italien Pietro Fortelli, vlngt-cins ans,
demeurant 44, rue Slmon-le-Franc, au coursd'une rtxe survenue rue Aubry-ie-Boucher,
blesse légèrement de plusieurs coups de
couteau M. Eugène Oliva-ud, vingt-sept ans.
domicilié rue Aubry-le-Bourher. Dépôt.

Spécialiste du vol de bicyclettes, Louls
Rouzier, vingt-trois ans, sans domicile Oxe,
est arrêté rite Satnt-ITonoré.

L'inspecteur Bnileau, de la police Judi-
ciaire. arrête le livreur, Henri Dsrtbols.
vingt-quatre ans, rue de Venise, quiavait conservé une somme de francs.
montant de factures encaissées par ses soins
pour le compte de son patron marchand de
charbon?.

45F
depuis 39O franC8

f«n« Interruption de 4 t «h 80 «f4imantkt natte
rue 4-Septembre. Métro Bonne
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h. 45, duques, causerie et informations.
heures, concert avec le concours de

Mlle Marte Thérèse Gauley, de l'opéra-
Comique, dans La Basoche air du pre-mier acte (Messager); Les Lllas (Rachma-
nlnoflr) Mélodies grecques (Ravel), et de
M. Baldous, de l'Opéra-Comique, dans Pail-

lasse Prologue • (L«oacavallo) Manon
«air du Comte (Massenet) Le Cygne
(GriefT).

Prélude de Hais Mlcoalln (Bruneau» Boa-
ramoucue, suite {Messager¡ Andante de la
Quatrième Symphonie (Glazounow. Danse
persane (Gulraudi rive o'clock, foi trot
{ (lavel Chanson écossaise de ta Rapsodie
gaélique (baclmiraulti Lets OvUlvettos,
danse provençale (Francts Casaaesus).

RADIO-PARIS (1.725 m.). 12 h.Cavalleria rustwana (Mascaynl) , lak'méPourquoi dans les grands bois. Dans laforêt, p de nous. (Delibes) Symphutiie
(Berlioz) Marouf la Caravane il est desmusulmans. (H. Rabau

13 h. 5. Danzn fGranados) la Corrida(Kampri Il, comte des Griem
(Massenet) Patrie Cantabile de Hysor
(Paladllhe, le Frets' iitz, allegro de l'ou-verture (Weber) les Contes d'Hoffmann
Scintille, <r ant. j'ai des yeux. (Offen-
bach; Suite algérienne, p lude ("aint-Saëns) Manon Je sul= encore tout étourdie. » -vu, notre p' 0 table (Masse-
net) Aimer, boire et ri n;w, fantaisie
(J. Strauss).

15 h. 45, Ouverture Ae la Dame blanche
(Boleldleu-Salabert) Airs bohémiena (Sara-
sate) Vaise d'automne (l,-M. Zoubaloff-
Gré. in Saint Frani-oi* '< l'aule tLlsz..Pavane (Fred Barlow) Trois Pièces (Henrt
Bil> r> Gernumi/i Brahms).

J! h. 35, VU gel by C'est un pettt nid(Ebtlnger) Berceuse (Godfroy AndolO)Bons GiMtiiunnw f.M \(OU' "jfslci Fauxi(Oounnrl) Parts-Tyroi (G. Salnt-Servan).
b., chronique littéraire par M. AndréBil)y Mme de Chateaubriand.

20 b. 35, le Trouvère (Verdi).
PARIS P. T. T. m.). 12 Il. SOLune de mtel (G. Rosey) 0 Naptea Jolie

ton balcon (Drigo) la Chanson des terre-"«finis >• !(, (Hirh:irrtWhlsting) Chanson pour elle (Hearthy)C'est Montparnasse (Gibert-Helntz) Valsed'un ).> .Knjrson-CbrlsUiU" Riazcs away(Holzmann).
14 b. Trio Mozart) Sonate (BoSIlm.w.i);

te Bon Fini ftagobert (Rousseaii-Dclsam)
le Déluge (Salnt-Saêns) Romance anda-
louse (Sarasata).

21 h. 30, radiodifrusion du banquet îles
agents Citroën, avec exposé de M. André
Citroën sur l'industirle et le commerce auto-
mobile,.

RADIO-AGEN (305 m. 5). 20 b.
les Mo ijuctuiies muvent (Vameyl
Nina, valse (Engl n) 7acotte (Phtlltpî)
Joyeux aveux (Colin) mélodrame du
P'ccolino (E. uiraud-Lefarl) M Chaise aporteurs (Chamlnade) Romance (Fau-cheyl Rnnde ries lutins (n-izlgade) Poil.lasse, fantaisie (Leoncavallo).

RADIO-TOULOUSE (381 m.). 13 G.,
trompes de chasse la Chasse française, leChangement de forêt, Hallali à terre, Saint-
Hubert Fanfare de Crawhez, Aurore dechasse, la Cartone de Wiart (Noury) les
Echos des Flandres (Jacquemln) musique
militaire Parts-Lens (Blenient) le Cimnrt
(Slsnard) Espana (Blanco) Alearias de
Jerez (Ramai!).

h., danae stay out ol the souti,
(Dlxon) 1 wish J could shimmy (Ptron)
Plcnty of sunshine Chanson bohémienne,
valse (Boddy) Red bird Nonoche, Java
My love For !/ou (Brunest) la Belle Meu-
nière (Schubert) le Voyage là-bas A la
veillée.

19 h. 30, danse Stay out the south, roi
(Dlion) Ramona, valse (Wayne); F a. pas
que (Iriante); Ptenty of sunshine (Sylva)
Retintin (Arola) Chanson» bohémienne
(Boldi) Rag doit (Brown) Derecho viejo,
tango (Arola).

h. 15, la Foire de Sorotchinski MoUâ
sorgsky) Danse petite russienne la Prin-
cesse Dollar (Léo Fait) Symphonie n* 6
(Apperberg) les Pompiers (Frémln) te
Pélican (Airred île Musset) le Vase brisé;
le Long du auai (Sully Prndhonune).

20 h. 45, frasrmenu d'opéras Faust (Gou-
nod ): Salut, demeure cliaste et pure Duo
du premier arte La ronde du veau d'or
Cavaline les Contrs d'Hoffmann (Offen-
bach) Scintille diamant. O Dlen dp
quelle ivresse C'est une chanson d amour,
J'al des yeux Les oiîeiui dans la char
mille Phiiemon ft liaucis (Gdimr'd) Air
de Jupiter Couplets de vulcaln Ecoutez.
écoutez c'e?t l'oratre Uérodiade (Masse-
net» Salomé, Saloïné, Isisse-mol L'aimer
Il est doux, Il est bon Vision fugtttve
Air de Jean les Huguenots fMeyerbeer)
Pif, par Fragments û'opéras-eomlqnes m
rasco (Puccini) 0 douce main Le ciel
luisait d'étoiles 0 de beautés égales
Prière D'art et l'amour.

TOUR EIFFEL. b. 30, Radiodiffusion
du banquet des agents Citroën, avec exposé
de M. André Citroën sur l'industrie et le
commerce automobiles.

ET ETRANGERES

BERLIN m.). 13 b.. l'Oiseau de
leu (Straviiiiky) la Foire de Sorotchlnsm
(Moussorgsïy) Prélude, op. H. n» 10
(Scrlablne) Stenka liasin (Glazounoff).

17 h. danses.1 h. 30, récitai de violon.
19 b., les Trois Mousquetaires, d'après

Alex. Dumas, musique de Ralph Benatzky
relais du Uieaire de Berlin).

LONDRES (356 mètres). DAVENTRY
(1.553 m.). 12 n., Prélude et fugue en si
mineur; Sightng, weeping, Préludes, ho-
"n.'ss; Corne make my heart thy an-
'niaie et fugue en snl mineur (Bacnj.

18 h. 45, concert.
19 h. 45, Intermezzo, Chanson du matin,

Papillons, Danse de la source (Elgar); Whoo
thon Ihy snowftake. Ho. Jollu lenkin (Sul-
livan) il was a lover and his las Som-
meils d'or, Cerise mûre (vieilles chansons
anglaises Valse, Allegro mollo (Coleridg'e-
Taylor) Ta Anthea (liatton) Thy beammg
eyea (Mac Dowell) Pourquoi les roses sont-
elles si pâles ? (TschaïKowsky) Un accueil
(Owen Mase) Caravane (Shaw) Soft was
the song (Elgar) Sais-lu? (Fontenallles)
Boae-Mouss? (Bose) Sérénade 'Cioun^U)
Chagrin d'amour (Krelsler).

DAVENTRY EXPERIMENTAL (479 m.).
18 h., Hérodiade (Massenet) Nuit de mai
Vaine Sérénade; Berceuse (Brahms) Séré-
nade (Stra'iss) Fête Aranjuez, fantaisie
espagnole (Damersseman) la Mandoline
iCouperin) Sonate en si bémol (Quanta)
Mélodie arabe (GlazounonT) Symphonien' 40 en s.lmineur (Mozart) Rêverie
Arensky) Chant du merte (Cyril Scott)

Alléluia (Massenet) Sélection de Tschaf-
kowsky) Romance iWldor) Rapsodie ita-
lienne (Rougnom Etoiles du désert, suite
Woodforde-Flnden).

19 b., Pompe et circonstances (Elgar)
Andante et rondo capriccioso (Mendelssohn);

hanl élégiaque (Tchaïkowsky); les Mallres-
humeurs, air (Wagner) les Préludes,

poème symphonique (Liszt).
19 h. 45, Rapsodie en sol mineur (Brahms);

lardins sous la pluie ;Debussy); Tarentelle
(Chopin).

«o h., Faust, 2. acte (Oouflod). Relais de
ropéra de Manchester

I 11 '^50i T" Maris ROUX, # 1
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DEUX SECONDES -El
LES DÉMANGEAISONS

CESSERONT
andeux secondesvous pouvez arrêtercette

terrible démangeaison causéepar l'eczémaetd'autres maladies de la peau. Cette décla-
ration peut semblerexagérée et pourtant elle«st absolumentexacte. La première gouttedu
REMEDE DJ3.D.. uncdecouvcrle médicale
devenue renommée pour le traitement des
maladies de la peau arrêtera instantané-
ment l'irritation. Le REMEDE DJ3JJ. pénètre
profondément dans les poresde la peau, tuele germe, nettoie et laisse la peau complète-
mentpropre,n est invisible quand appliqué,
c'est un liquide, pa» une pommade,et ne salit
pu le linge. Le REMEDED.D.D.est employé
pour l'eczéma, gale, dartres, plaies, ulcères.
boutoaa, impétigo at toutes autre* maladies
de ta -feau. Ce remède ^échoua tarement.
Poarantoi attendre ? Achetez un flacon aujourd'iul chez votre pharmacien Pu ',50.
PharmacieScott, 38. r. Mont-Thabor,PUie

Amusant et instructif. pages. 60 centimes

L'estomac subit directement le contre-coup des chocs qui atteignent
le cerveau. Les contrariétés, les soucis, les émotions serrent l'estomac,
le paralysent et vous ôtent tout appétit Inutile de forcen on sent
que ça ne passe pas. Une fois étabh, le dérèglement stomacal persiste
souvent bien après la cause et on connaît alors les digestions pénibles
et lentes accompagnées d'aigreurs, brûlures, tiraillements, pesanteurs,
gaz, éructations, réimgurgitattons acides, etc. Pour rendre à l'estomac
sa contractibilité et 1 obliger à reprendre sa tâche, on ne peut mieux
faire que de recourir à ce traitement complet de la digestionque sont lesDigeslivesMarfé

pour l'entretienet la joie de l'estomac

Ces délicieuses pastUles rêtabUssent promptement le fonctionnement normal de
t'estomao en remédiant aux deux causas principales de dérèglement qui sont le
défaut de 6écréUon et le manque de contraction Elles apaisent la muqueuse
Irritée, abrègent la digestion, évitent les fermentations et puriflent t'haleine

i AVEC 44
Morceaux

de Musique et Chant

pour 45 francs par mOIS soit 5130 franc. Gro»o remi« au
comptant!

Cet appareil, muni d'un bras acoustique et d'une
caisse de résonnance nouveau modèle est considéré
par les experts comme l'instrument le plus per-fectionne et nous a valu d'innombrables éloges dont
nous tenons le livre d'or à la disposition de nos Clients.

Dimensions38X28X14 Peut contenir 8 disques
Un balletia de garantis aecompagne chaque appareit
La collection des disques comportant une série des
grandes marques constitue un ensemble jamais égalé,

Pour vous en convaincre,
ouverts toute la semaine (y tompris le samedi)

Citiloçnes et rtnjaijiumimti sur <Mt*i><« Timbre pour ripons»
CREDIT INDUSTRIEL ARTISTIQUEET MUSICAL (C.I.R.M.)

6, Place ae la Madeleine,PARIS Opéra 10-25

A TITRE DE RÉCLAME i a fr.

Soifxfeé«.carantie 5 années
Enpotumtn mnbottnarmtt. Ecrijt
E!ab!»A. £. VICTOR, IH tadM. PUIS



car travailler avec un bon rhume affaiblit encore l'organisme
déjà déprimé et les complications peuvent surgir à l'impro-
viste Grippe, Bronchite, etc. Mais voici le moyen de vous
soulager rapidement sans quitter le travail ni changer vos

habitudes. Ayez sur vous un étui-pochette de

Comprimés de Broncodyl
Par leur composition Codéine (modérateur le plus efficace de la
Toux et de 1 irritation bronchique), Aconit titré (décongestif puis-
sant), Terpine (antiseptique provoquant la sécrétion), Triméthyl-
xanthine (vigoureux tonique), les Comprimés de Broncodyl exer-
cent simultanément une triple action 10 Ils mettent les bronches
au repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fatiguant
pas. 20 Ifs provoquent au plus tôt l'apparition des mucosités
mdispensables à l'expectoration. 3° Ila tonifient vigoureusement
l'organisme et l'aident à lutter par ses antitoxines contre l'inva
sion microbienne. Ils facilitent la digestion et soutiennent le cœur
Cette formule nouvelle, basée sur les dernières découvertes

Comprimés de Broncodyl
le spécifique le plus efficace et le plus agissant contre

RHUMES, BRONCHITES AIGUËS OU CHRONIQUES,
TOUX, GRIPPE, ASTHME, EMPHYSÈME

Vous prendrez cinq comprimés de Broncodyl au cours de la journée,
n n'importe quel instant, et un ou deux la nuit si vous toussez.
Ils s'avalent facilement tels quels et leur saveur est agréable.
Broncodyl est en vente dans toutes les pharmacies 10 fr. l'étui.
A défaut, envoi franco contre la somme de 10 fr. par les

LABORATOIRESde la GRANDE PHARMACIE de la PRÉVOYANCE

177, rue Saint-Maur, 177, PARIS (10e)

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer en

trois jours, améliorer volre santé et prolouger
votre vie. Plus de troubles d'estomac, plus de
mauvaise haleine, plus de faiblesse de cœur.
Racouvrez votre vigueur, calmez vos nerfs,
éclaircissezvotre vue et développez votre force
mentale.Que vous fumiez la cigarette. le cigare,
la pipe ou que vnus prisiez, demandez mon
Uvre si intéressant pour tous les fumeurs, n
Vaut son pesant d'or. Envoi gratis
L i. MUS. LU. lit. Jlrart (20TB&t. UIMEI, Kl, fi

mauxincurables, et la mède cine ne
range pas l'épilepsieparmi eux. faites con-fiance aux anciens remèdes une ancienne
réputationesttoujourssérieuse DepuisSOans,
t'anti-épileptiquedeLiège-sauvédesmilliers
de malheureux,il ne promet rien qu'il nepuisseréaliser Essayez-le.11 combat,crises,
neurasthénie,hystérie,convulsions,dansede
St-Guy,etc Demandezlabrochuregratis. La-
boratoiresFanyau,46,rue Cl.Lorrain Tille

RÉDACTION D'ACTES

Pour toit-.es conventions. Actes de vente,
Formationsou modifications de Sociétés,
Baux etc. Rabais 500)0 sur tarif officiel.

Ecrivez-moi. Réponse gratuite,
HIAKrAWPflRI S-2- (Bourse)

fl H^k VxI)entler»2Of.ladentll>râ«sug0rdeanSï r. Château-d1 Eau *• IMU'ta

Terrains d'agrément Ij. ni2
Terrains à bâtir, pourvus dr viabilité
comp lèw pour Lot Loucheur, depuis
30 fr te m2 Vous trouverez les plu?
avantageuxs occasions eux mell
leures conditions ds crédit et la
certitude de l'ortps plus values a
LA FRANCE FONCIERE

M. rue Taltbout. PARIS
Servt-ee commercial

3. square Maubeugé. PARIS.

Paris, Hémery, lajpr.-gér., rue d'EngUen.

de la thérapeutique moderne,fait des

RisVu'î RADIO-HOMEOPATHE
quai at, la ivieqlssone, Paris

Ce. Bronchite, Aulime, Sciatlqae, RI»matloBrs, Varices, Hémorroïde*. Vie»•. ete* etc.. svcc£s CBMTAjm

extra, le-; 220 litres, port, fût. Jflfft
WIN fégrle, tout compris. Ecli. grat. /Iflllf III E. DELBOURG, NARB0NNE.

TU!!

OEUVRE DE PLEIN AIR
DANS LE MIDI

Le Foyer de la Jeune Fille, de Pau (Basses-
Pyrénées), 10, avenue Montilleul, organise
des départs mensuels pour le Midi au béné-
Hce de jeunes filles fatiguées et nécessi-
teuses, avec réduction de 50 0/0 sur les
tarifs de chemin de fer.

Départs de Paris-Orsay.
Fournir certificat médical et recomman-

dation sérieuse.
Limite d'Age dix à vingt et un ans, sans

exception.
Adresser les demandes par correspnndance

il Paris, il la présidente du Foyer de la
Jeune Fille. 47, rne Van^au, Vil-.

Les personnes anémiées, convalescentes
ou menacées de tuberculose sont seules
acceptées, il l'excluslon absolue -les malades.

La durée des séjours dépend des méde-
cins.

Le Foyer de la 'Jeune fille, ouvert toute
t'année, reçoit aux prix de 12 il 15 francs
par jour. S'Inscrire d'urgence pour le pre-
mier départ, qnl aura llûu le 10 octobre.

M*m numéro8 9S centlsae»

L'imbattable C V six cylindres, qui
accomplit sans effort tout ce que font
les voitures à grosse cylindrée.

La 14-16 CV six cylindres, la plus
jolie et la plus racée des voitures de
tourisme.

La fidèle et spacieuse 17 CV six
cylindres, voiture idéale pour 7 passagers.

Enfin la huit cylindres 22 CV, la (

révélation de la saison en voiture de
haut luxe. j

LEVADË, CH°"n.DENTISTE

Dentier incassable250f r Sur or 400fr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

1 Opérationsans aucune douleur garantie

Une on deux Journées a Bordeaux. Le
dimanche 20 ou les dimanche 20 et lundi
21 octobre 1929, train spécial A prix excep-tionnellement réduits. La Compagnie d'Or-
léans organisera un train spécial à prix
exceptionnellement réduits permettant de
passer à Bordeaux la journée du dimancbe
20 octobre ou celles du dimanche et du
lundi 21 octobre il l'occasion de la Foire
qui se tient dans cette ville.

Ce train prendra des voyageurs de 3. classe
seulement, en provenance des gares et sta-
tions comprises sur les parcours Indiqués
ci-dessous Poitiers aux Eglisottes, Thiviers
il Ang-oulême, Magnac-Touvre à Virazeil parRlbérac et Mussldan, Limoges à Saim-Mé-
rtard-de-Guizières par Périgueux, Brive à
l'arcoul-Médillac par Ribérac, Pérfgueux a
Monsempron-Libos, Sarlat Il Castillon par le
BulSSOn et Bergerac, Eymet à Espict, Il par-tira dans la matinée du 20 octobre.

Les billets devront être utilisés dans le
train spécial. La validité des billets aller et
retour sera de 2 Jours, sans Prolongation,
avec faculté de retour au bout d'une Journée.

L'émission des billets cessera le 19 octo-bre à 18 heures.

FOIRE DE BORDEAUX CHEMIN DE FER DU NORD

PARIS-NORD A LONDRES. Salon de
l'Automobile a Londres. Les 16, 17 et
18 octobre déltvrance de billets d'ex-
cursion a prix réduits de Paris-Nord à Lon-
dres, valables quinze jours avec Facilité de
prorogation contre supplément 1° Via Bou-
logne ou Calais prix de* places aller et
retour (sauf variations et non compris le
droit de timbre) adultes Il!* classe,

fr. "• claSse, 472 fr. classe,
333 fer. 40. Réduction pour enfant» de qua-
tre à dix ans. i" Via Duritercu^-Tllbury t
prix des places aller et retour (sauf varia-
tlons et non compris le droit de timbre)
adultes i" classe, 470 fr. 2* classe sur
le réseau du Nord 3. classe sur le bateau
et les chemins de fer anglais 300 rr. 90

classe, i!4S fer. 05.
Lps billets donnent droit au transport

gratuit de trente kilos de bagages sur tout
le parcours (pour les enfants, le poids est
rédult à vingt kilos).

Pour Plus amples renseignements floral--
res, délivrance de billets, s'adresser A la
gare du Nord, 18, rue de Dunkerque, à Paria
et aux agences.

on le demande
Pourquoi tant d'automobilistes in-
sistent-ils pour avoir Esso ? C'est
qu'ils savent que rien ne peut lui
être comparé qu'Esso accroît la
puissance de leur voiture, lui donne
de meilleures accélérations et leur
permet un plus grand kilométrage.
Quelques semaines d'essai vous
convaincront, vous aussi, comme
l'ont été tant d'autres.

plus Souple

L'ECONOMIQUE S. A., 82. Avenue des Oumps-ElyséM. Pari.




